
»

QUATRIEME ANNEE—No 213.

Ap

44 +

_ ;

"77 TOTIDIENSE
 

 

 

 

-

: | Angie des rues Georges et Dalhousie.

yo

La Co

A Edition quotidienne = « ma :« . $5.00

Bdition hebdomadatre « + » x « $1.00

BUREAUX:

Ottaws, Ong.

- LECON DE PATRIOTISME

 

nerégation de Notre-Dame du Sacré-Coeur ne pouvait pas

mieux clore ses fêtes jubilaires qu’en pr

suivies avec une attention édifiée, la belle €

Albert de Mun.

Nous vivo p

de libéralisme, signes avant-coureurs de Privy

l'inquiétude et le désarroi dans l'âme des chré

de notre pays; l'exémple de ee €

pion de Ja cause chrétienne, ne pouvait qu

ésentant À ceux qui les avaient

t noble figure du comte

ns dans un siècle où, de temps en temps, des bouffées

éligion, viennent jeter

tiens les plus fervents

itholique sans reproche, de ce cham-

être utile à tous, en mon-

trant que l'esprit de foi ct la piété ne sont pas incompatibles avec une

vie
services à son pays, en coutr!

L'idée la plus funeste qui tend à se répand

Canada, c’est que les hommes publies peuvent avoi

l’une pour la vie privée, l'autre pour “ |

faire des honnêtes gens dans Je domaine familial, une autre

ablique très intense, avec la possibilité de ‘
Duant à son administration.

de rendre d'immenses

re dans notre beau
ir deux consciences,

la vie publique ; une pour en
pour leur

permettre de mépriser tous les serupules qui pourraientêtre un empe-

chement à une ascension rapide dans les honneurs publics,

+ % &

Le comte Albert de Mun a écoulé sa carrière Entre deux grandes

lle de 1870, celle da 1914. Prisonnier à Metz, pendant la
guerres, ce
guerre de 1870 avec|
au second

[3

temps plus tard qu'on lui révèle sa voc

‘armée de Bazaine, il revient à Paris pourassister
To. ’ 3

siège de la capitale par les C'ommunards, C'est quelque

ation sociale en lui montrant
peuple, mais dans

leurs de-
ans l'unique préoe-

erande victoire
ardent de tous

guerres que, pendant quarante ans,

pensé, tous les jours, à l'organisation

ion de la Jeunesse Catholique

a représenté la circonscrip-

 

rra que la carrière du Comte de Mun

Lies campagnes

‘ que la canse de tous ces maux ne résidait pas chez le

l'indifférence des riches pour les pauvres, dans l'oubli de

voirsles plus élémentaires comme les plus sacrés, d

cupation de jouir sans être dérangés. | CL

Saisi par la justesse de ce raisonnement, le vaillant capitaine de

cavalerie résolut dé consacrer sa vie i l’établissement d'unlien d'a-

mour entre les différentes classes de la société française, afin de per-

metire la revanche. Cette revanche, le Comte de Mun en à vu l'aurore.

il en a soutenu les premiers cfforts par des cris d’espoirs et de con-

fiance; il à été frappé par la mort au moment où une

allaitrendre possible la réalisation du désir le plus

les Français.

i C’est entre cès deux grandes

le comte Albert do Mun s’est dé \

“ (egcereles onvriers, à cellede | Associnti
s, sans interruption, 1

—ee he Pachambre des députés, se montrant, danscelte

ençeinte,legêne catholique qué les jeunes de tonte la France avaient

,  Vü et entendu parler.
» * 4

Qu 3 ses anrontreculé les événements présents et que des

hisoriens rapportérout les faits tols qu’ils se sont passés. avec leurs

Aséquences et leur causes, on ve te ¢

né6tindes pluspuissants facteurs de la victoire que la France est

su#le point de remporter. |

; En 1870, In France-*avait besoin de chrétiens, elle ne trouva que

‘LL Aushoist eget: pouréela yu’'elle fut vaineue ag
passionnéedquele ‘Comte de Mun et lalégion d'imitateurs qu

soulevée par son exemple, ont faites à travers la France, ont réveillé

‘ un esprit de foi qui dormait depuis de longnes années : et nous voyons,

& aujourd hu

«os. _

C'est en proclamant son entière soumission

i, avec un bontieur sans égal, les soltlats français se

à genoux. C’est pour cela que la victoire ne peut pas leur tourner’le
battre

à l'Eglise ot à son chef

qu’il se présente devant ceux dontil veut gagner le coeuret l'estime:

c'est en se proclamant de champion de Rome et de la France qu'il

répond à ses adversaires dans la Chambre. Co

Partoutet toujours, c'est un catholique ardent et sincère, sou-

cieux-des enseignements de l’Iëglise et profondément attaché aux pri

eipes qu’elle défend, qui parle, soit aux jeunes gens, soit aux represen-

tants du peuple de France.

Quand l'âge et la maJadic sont venus lg ferrasser et ini défendre

la continuation de sa croisade, il devient soldat de la plume, et du haut

de la tribune de son journal, il s'adresse à toute la France.

C’est dañs l'exercice de ce ministère sacré que la mort est venue

le chercher. Depuis deux mois, la guerre de la revanche était com-

mencée. Les soldats français reeulaient sans cesse devant l'envahis-

seur ; l’angoisse était à son comble dans tout le pays; on craignait lu

répétition du désastre de.1870.

  .Le comte deMunavaitfoidansla Providence, et tous les jours,

en dépit de l’angoisse qui lui étreignait le coeur, en dépit des tortures

que lui causpient les épreuves de sa patrie, il trouvait la foree de lan-

cer un appel à l'esprit de foi de tout son peuple et de releverson cou-

rage par des accents fiers et nobles, comme tons ceux qui étaient tom-

bés de ses lèvres. C’est à ce poste de combat qu’il est tombé, comme
tombaient Jes premiers fils de la France aux avants-postes.

= 2 “*

A tous ceux qui prétendent que des sentiments religieux, dans la
vie publique, sont un obstacle au succès, à ceux quiypr r
rfécessité, pour les hommes politiques, d'établir une c!bison étanche|

roclament l«

entre leur conscience d’homme et leur conscience de citoyen, nous
soumettons la belle, figure du comte de Mun.

Ya-t-il un homme dont la carrière a été plus éminemment utile a
son pays? y a-t-il un Francais dont la vic toute entière a produit des
résultats aussi consolants? y a-t-il un politique dont la carrière a été
plus universellement applaudie, dont le nom est plus sincèremoer.t
vénéré, dont la zloire est plus pure et plus durable? .

Il est vrai que thez le comte de Mun le genie était ahssi grand
quel'esprit de foi, l'éloquence aussi profondément entraînante
piété ; que chacun de ses dons était soutenu par une vertu.

que sa

. Cependant,le comie de Mun à vécu dans une des époques les plus
troublées de l'Histoire de France: les passions politiques ont été des

«, plus violentes. Pendant de longues années, la voix de l'éloquent
chrétien n'a retenti dans l’enceinte parlementaire, que pourréclamer
contre d’injustes spoliations, pour revendiquerles droits de | Eglise
et des catholiques, pour défendre la liberté scolaire et les communau-
tés religieuses, ot les sectaires les plus acharnés n'ont pu s'empêcher
d’admirer cet homme qui passait son chemin, inflexible sur les ques-
tions de principes, refusant de se baisser pour ramasser les honneurs.
mais-personnifiayt, dans toute sa perfection, l'honneur même.
Les congréganistes de Notre-Dame du Säcré-Cocur ne pouvaient
pis présenterà notre admiration une figure plus généreuse of plus
propre à nous inspirer le dévouement. Pendant trente-cing aus, le
comte de Mun a été congréganiste et c'est dans la piété personnelle
qu’ilpuisait la force nécessaire à la pratique de sa piété publique.

iété envers Dieu, piét/renvers son prochain, piété envers sa pa-
trie,le comte de,Mun l'a pratiquée sous toute ses formes. La piété est
utile& tout;la viede ce grand chrétien nousle prouveten nous démon-

.trant que pouf'atteindre une gloire réellement durable, il faut l'as-
-acoir.sur une foi inébraflable, une honnêteté sans arrangements, une

_…Grolture sans faiblesse ct un amourréel pour nos semblables,
~~ Clest toutecla et beaucoup d'autres choses encore que le R. P.
Louis Lalande, S.J., a fait passer sous nos yeux dans un langage digne |;
des beties actions qu'il rapportait. Le conférencier avait choisi un

que était certain ‘de gagner les coeurs de tous; il l'a traité de
à faire beaucoup de bien. Si nous avons en unc haute lecon de: patriotisme, nensle devons à l'élaquence de l'éminent jésuite ct nous

sujet
o façon

A
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.- Jtlésen exprimonstoute notre reconnaissance.
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J-ALBERT FOISY.

LE
uy “PRE par lo Syndicat d'Ocuvres Sociales Limiter

LA ST-JEAN-BAPTISTE
C'est demain après-mnidi à deux

heures que doivent avoir lieu“les
Alections générales de l'Associa-
tion S1-Jean-Baptiste d'Ottawa. H
n'est pas nécessaire de dire qu'il
est très important que tous es Ca-
nadiens francais fassent un effort
pour s'enroler dans cette organi
sation nationale qui pourra rendre
des services d'autant plus grands
qu’elle sera plus forte et plus puis-
sante.
Nous vivons dans une époque où

nous avons besoin de toutes nos
forces et ce n’est que par l'union
la- plus intime que nous parvien-
drons à obtenir la liberté dont
nous avons besoin pour vivre no-
ire vie selon nos aspirations légi-
times. SE

Il ne faut pas qu'on se laisse al-
ler jusqu'à demander ‘qu'est-ce
qu'on me donne pour ma piastre?”
Cette manière d'envisager la situa-
tion est tout à fait fausse, L'Asso-
ciation St-Jean-Baptiste n'est une
société de sceours, ni une St-Vin-

vent de Paul. Les bienfaits qu'elle
répand ne s'évaluent pas toujours
en piastres et en sous, mais is nen
sont pas moins réels, et quand no-
tre société nationale conrplera
dans ses rangs tous les Canadiens-
francais ses demandes, ses reven-
dications seront entendues.

Notre association est une société
nationale; il ne faut done pas espé-
rer en faire une machine politique:4
c'est la vouer d'avance à l'insue-
cès et l'inutilité. Les membres de

[l'Association  St-Jean-Baptiste
doivent done s'efforcer de faire du
recrutement, et ceux qui n’en font
pas partie, doivent s’empresser
d’y entrer, non pas paree qu’il
sera possible de se servir de l'or-
ganisation pour des fins politi-
ques, mais parce que notre race
si elle veut être victorieuse a be-
soin d’un corps puissant pour la
soutenir dans les luttes qu'on lui
impose. ’

ILS PROTESTENT -

Le Catholic Register”, de To-
ronto, reproduit un article du

journal! catholique dé Brooklyn,
N.Y., le Tablet’, qui constate

que, dans certaines parties du dio-
«èse de Brooklyn, où les mariages
mixtes, sont ‘en nombre extraor-

dinairement considérable les ca-

tholiques se plaignent que le *Ta-
blet* dénonce cos mariages avec
trop de sévérité. lot ces catholi-

ques aveugles renvoient le jour-
tal ; ils aiment mieux lire les jour-
naux neutres, où leur désobéissan-

ve àl'Eglise n'est pas condamnée!

ENFIN C'EST FAIT

La caisse populaire de la pa-
roisse du Sacré-Coeur est enfin
fondée. Là comme dans les autres
paroissesde laville eile»etard cra
pas à produire ses bicnfaisants ré-
sultats. C'est M. l'abbé Grondin,

de Lévis, qui est venu présider à

cette organisation.
“Une caisse populaire, dit M.

Grondin, C'est un groupe d'honné-
tes gens d'une paroisse qui met-
tent en commun leurs petites épar-
gnes pourles prêter à ceux qui en
ont besoin.’
Grace & cette organisation, les

familles honnétes, mais dans des
conditions difficiles pourront ob-
tenir des prêts peu élevés qui leur
permettront d'acheter au comp-
tant, de solder quelques petites
dettes, sans les forcer d ‘avoir re-
cours & certains usuriers toujours
a Laffit de quelques nouvelles vie-
times.
La caisse populaire est une cou.

vre éminemment sociale. Les per-
sonnes qui ont des revenus plus
considérables peuvent et doivent
en faire partie commeles autres,
car elles peuvent rendre des ser
vices, C'est le moyen fe plus effi-
cace (’¢tablir un courant de sym-
pathic: entre tous les membres
d'une paroigse et de les unir dans
te but d'amoindrir les misères de

 

 

Quelques statistiques
DIOCESE D'OTTAWA
St-Thomas de Lefaivre.

 

 Familles caf. ......... 210
Autres ............... 0
Ecoles. Enf.C.F. Autres
No 11 séparée 64 0
No 12 séparée 65 0
No 8 séparée 105 0
No 16 séparée 36 0
No 4séparée 28 0
No 13 séparée 43 0

Total. .... 341 0  tam:
wi

L'AVENIR EST À CEUX QUI LUTTENT

LES TEUTONS AVANCENT TOUJOURS
see 0 = 200

: DES. — LA RUSSIE FE

EN ROUMANIE.

.

CONTINUELLE AVEC LE

*l'Invalide Russe, un

dans la direction de Bucarest, dit
qu'il est impossible de laisser l’en-
nemi prendre des positions d'hiver
dans le centre de la Roumanie et
les terrains bas du Panube, Au-
troment,.ce serait laisser l’initiati-
ve à l’ennemi et lui permettre de
s'approvisionner à même le pays

L'ARMEE
Londres, 9. — Deux corps d'ar-

mée roumains ont- été encerelés
et faits prisonniers par les Teu-
|tonsdans leuravance lelonedu}
front entier de l'est de la Vala-
chie, dit Berlin. Pris de flanc par
d'avance de l'enuemi sur la ligne
de Bucarest-Ploesei, dix mille hom-
mes des troupes de Ferdinand fu-
rent pris comme ils tentaient de
s'échapper des défilés de Predeal
et d'Altschanz.
Te sort de l'armée principale

roumaine est éncore douteux,

On croit de plus en plus, ici
chez les militaires que les troupes
de Ferdinand, renforcées de nom-
brenses troupes russes feront un
arrêt final le one de la rivière Se-
reth, Les forces roumaines parais-
sent défendre la ligne de Beuzen
avec grande énergie, Cette posi-
tion, protégeant le flane du front

ne grande partie des succès qui
pourront être remportés pour dé-
fendre la Moldavie dépendra de
l'énergie déployée parles. Russes
dans les Carpathes. Une grande
victoire sur ce front rendrait les
troupes de Falkenhayn trop oceu-
pées pour continuer l'offensive
en Moldavie. D'un autre côté, ane
détaite russe dans les Carpathes
permettrait aux cunemis de lan-
cer toutes leurs forces contre te

Londres, 9. — La bataille pour
la possession de la colline 304, au
nord de Verdun augmente de vio-
lence, mais elle n'a pas encore pris
les proportions d’une avance gé-
nérale. Le sommet de cette colli-
ne, le théâtre de combats sanglants
au cours de l'été dernier, a été re-
pris par les Allemands, mercredi.
Hier, les troupes françaises ont at-
taqué ces positions avec de gran-
des forces et le résultat de la hba-
taille n'est pas encore connu. Pa-
ris déclare que les soldats de Jot-
fre ont chassé l'ennemi d’un sys-
tème de tranchées Sur les voteaux
est de la colline. Berlin dit avoir
repoussé des ‘attaques.

Pour la première fois depuis

La ‘Presse Associée’ announce
avee force détails ct preuves à
l'appui que les récentes attaques
contre les Alliés à Athènes étaient

de son gouvernement, qui manqua
à la parole donnée à l'amiral Du

New-York, 9. — Le ‘Sun’ pu-
blie ce qui suit de son correspon-
dant de Londres: »

‘D'ici une semaine le roi Cons-
tantin de Grèce sera en exil, dépo-
sé de son trône par les Alliés, M.
Venizelos sera en charge du gou-

 

la pavreté. -
Nous souhaitons le plus entier

succès à la nouvelle caisse et nous
sommes certains d'avance qu'elle
répondra aux besoins des parois-
Siens du Sacré-Coeur. Nos félici-
tations à ceux. qui ont concu ce

i projet et ont en l'énergie de le
pousser à bonnefin. :

  

EN ROUMANIE

 

BERLIN ANNONCE QUE DEUX CORPS D'ARMEE ROUMAINE
SONT TOMBES AUX MAINS DE MACKENSEN, MAIS QUE
LE GROS DE L’ARMEE POURRA PROBABLEMENT
ECHAPPERA LA POURSUITE DES TROUPES ALLEMAN-

TOUT EN SON POUVOIR POUR
EMPECHER LES TEUTONS DE S'ETABLIR SOLIDEMENT

 

CONSTANTIN SERA EXILE
DE LONDRESON ANNONCE QUE LE ROI DE GRECE SERA

ENVOYE EN EXIL COMME CHATIMENT DE SA DE-
LOYAUTE. — CONSTANTIN ETAIT EN COMMUNICATION

 

KAISER ET AVAIT PROJETE
D’ATTAQUER LES ALLIES DE CONCERT AVEC LES AL-
LEMANDS, — L'ACTIVITE RENAIT SUR LE FRONT EN
FRANCE, AUTOUR DE VERDUN ET SUR LA SOMME.

 

(Service du *“Drott")

Londres, 9 — Une dépêche de|pour une période d'au moins cinq
Petrograd à l’agenee Reuterdit :{ mois.

organe!
militaire, en parlant des grandes| fortifier entre le bas Danube et les
opérafions militaires qui se feront Carpathes, ajoute le journal, il ne

Si l'ennemi pouvait réussir à se

serait pas seulement en position
de déclanebor l'offensive aux on-
virons de Salonique, mais de se je-
ter sur les points principaux du
front, russe. L’ennemi se hâte d’en
peur avee les Balkans avant de se
jeter sur la Russie.

INTACTE
quoique, d'après toute probabilité,
elle se retire si rapidement de la
Valachie qu'il y ait peu de danger

Ipourelle detomberentreles mains|
de Mackensen. La Roumanie n'a
pas publié une seule communiea-
tions officielle depuis la défaite
de ses armées en face de Bucarest,
et

muet sur les derniers développe-
ments sur ee théatre de Ja guerre.
Tant que l’armée roumaine n'aura pas atteint une ligne de sûreté, le
monde ne saura tion à son snjet.

UN ARRET BIENTOT
de Moldavie offre de grandes
chances défensives, surtout depuis
l'arrivée des renforts. L'arrêt en
“ef endroit ne sérait cependant
que temporaire, afin de donner le
temps à l'armée principale de se
bien retrancher sur la rivière Se-
roth. :

L’ATOUT RUSSE
front de la Moldavie et de repous-
ser les Roumains en Russie.

Berlin dit que les Russes n’ont
livré que de petites attaques de-
puis qu'ils ont échoué dans leur
tentative de sauver Bucarest. Pe-
trograd dit avoir repoussé des at-
taques ennemies dans la vallée
d'Oituz et avoir pris l'offensive
dans les Carpathes, au sud de Ja-
vornik.

- 
L'ACTIVITE RENAIT

plusieurs jours, il y a eu combat
ne, théâtre de tombats sanglants
du front, hier. Les Allemands out
livré une attaque puissante, hier
matin dans la forêt d'Apremont.
pénétrant dans une partie des
tranchées francaises. Ils n'y sont
pas restés longtemps. Les colonnes
francaises revinrent immédiate-
ment et débarrassérent tout le ter-
ain.
L'activité de l'artillerie a aug-

menté sur le front de la Sommc.
>aris rapporte un violentbombar-
dement des positions françaises
près de Biaches et Bouchavesnes.
L'offensive n'est cependant pas
reprise. 

UN COMPLOT ;

le résultat d’un complot du Roiet |

>

Fournet, commanglant de la flotte
‘alliée. Les dépêches ajoutent que
‘les Royalistes ont occupé tous les
points d'observation près d’Athè-
Mnes et au Pirée et sont À se creu-

jser des tranchées et à monterdes
| canons.

CONSTANTIN EXE - =~ -
vernentent gree, L'armée greeque
sera aussi désarmée. (“est ce qu on
prétendici.
‘Le roi Constantin s'est attiré

ve sort en intriguant contipuelle-
ment avce le Kaiser. En dépit des
avertissements réitérés des Alliés,
tl a régulièrement été en cbrres-
pondance_télégraphique avec le
Kaiser, par vqic de la diplomatic
neutre. Quelques-uns de ces mes-
sages ont été interceptés et sont
maintenant aux mains.des Alliés.

‘“Le Kaiser a demandé instam-
tnent au roi Constantin de déclarer
la guerre aux Alliés et de se join-
Ldre aux Puissances du Centre dans
{me graude campagne pour chas- 

Petrograd même. est devenut

Le

LE MINISTERE
DE LLOYD GEORGE

LE CHOIX DES MEMBRES DE
LA NOUVELLE ADMINIS-
TRATION EST PRATIQUE-
MENT TERMINE ET LLOYD
GEORGE AURA L'APPUI
DONT IL A BESOIN.

(Service du “Droit’)
Londres, 9. — Le cabinet de

Lloyd-George est en bonne voie de
formation. Il comprendra proba-
blement les ministres suivants: An-
drew. Bonar Law, chancelier de
l'Echiquier; Arthur J. Balfoup,se-
erétaire des Affaires Etrangères;
sir Edward Carson, premier lord
de l’Amirauté; lord Derby, seeré-

taire de la guerre; W. II. Hender-
son, secrétaire “lu travail. ,
L allocation des postes n'est pas

 

encore définitivement réglée. La
phapart des sous-secrétariats ont
été déjà distribués, mais le poste
de secrétaire de l'Intérieurreste en-
core vacant. La rumeur veut que
la position ait été offerte à sir F. E,
Smith, solliciteur général, mais il
aurait répondu qu’il préférait gar-
der son poste actuel . °
La plus grande Surprise dans le

choix des membres du ministère est
certainement celle qui a accueilli la
nomination de M. Balfour comme

{secrétaire des Affaires Etrangères.
Même la presse de Northeliffe, qui
a été en faveur de la nouvelle ad-
ministration exprime la plus entiè-
re dissatisfaction de cette nomina-
tion en même temps que de celle de
lord Robert Cecil, comme ministre
tht blocus Ce -

1 est de nombreuses raisons i la
la nomination de M. Balfour dans
le ministère. La plus sérieMse est
certainement le désir de Lloyd-
George de s'assurer un support ef-
feetif et raisonnable. La presse op-
positionniste a toujours été favo-
rable à M. Balfour. Les nomina-
tions de lord Derby et de Carson
étaient cependant prévues depuis
longtemps. ;
A moins que tous les indices ne

soient faux, le premier ministre
rencontrera une forte opposition
des son eutreé en fonctions. Il ne
peut songer à plaire à toutes les
factions ci il ne fera probablement
pas l'erreur de le tenter. 11 doit
devenir un dictateur à proprement
dire et les nominations qu’il a fai-
tes déjà prouve qu'il entend être
indépendant.
Ceux qui ont aidé Lloyd-George

à devenir premier ministre seront
probablement les premiers à s'aper-
cevoir que l'amitié politique ne
compte pas quandelle vient én con-
flit avec les besoins de l’état. Dans
nombre de cas Lloyd-Gcorge a mis
de côté les aspirations politiques
pour nommerdes spécialistes dans
leur genre. La nomination de sir
Albert Stanleys comme membre de
la Chambre de Commerce est une
de ces nominations. Sir Albert est
un sujet britannique, dont l’éduca-
tion se fit aux Etats-Unis où il
était considéré comme un expert et
revenu à Londres pour organiser
tout le système de trafic sous ter-
rain de la capitale anglaise.
Lord Davenport qui a fait une

fortune avec ses magasins à pro-
visions, sera probablement nommé
dictateur des approvisionnements.
Etlord Rhondda, le grand proprié-{
taire de mines aidera probablement
le gouvernement dans sa spécialité.
Comme le programme du nou-

veau premier ministre approche du
socialisme politique, Lloyd-George
fait tous ses efforts pour grouper
autour de lui autant de spécialistes
que possible. Son conseil de guer-
re, qui consistera de lui-même, de
Bonar Law, Carson et Henderson,
s'oceupera principalement de la
conduite de la guerre. tandis que
le cabinet proprementdit et les dif-
férents sous-secrétaires seront les
surveillants départementaux et les
conseillers du bureau des (irec-
teurs.

Le gouvernement sera exclusive-
ment un gouvernement d'affaires.
En autant que possible il sera la
réponse de l'Angleterre àla levée
en masse de l’Allemagne.

Seul un dictateur peut à l'heure
actuelle conduire les affaires et se
rendre maître de la situation, disent

+

Londres, 9, — Le‘ Times‘ com-
mentant la situation d’Athènes
dit: ‘Il n'y a qu’une'seule politi-
que pour les Alliés et elle doit être

= =

ser les Alliés des Balkans, d'après
une dépêche de Rome, qui dit que
les Grees étaiont pour attaquer
l'armée du général Sarrail à l’ar-

 

  
rière pendant que lesTevtonsl’at-
taqueraient de front.

“
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UN SOU LE NUMERO

LES DEPORTATIONS
ENBELGIQUE

DES SENATEURS ET DES DE-
PUTES BELGES ENVOIENT
UNE PROTESTATION VI.
GOUREUSE A VON BISSING.
LE CARDINAL MERCIER
PRISONNIER CHEZ LUI

———mmere

(Service du ‘’Droit’*)

Havre, France, 9. — Vingtsé-
nateurs belges et 28 députés vivant
actuellement à Bruxelles ont pris
la responsabilité personnelle d’en-
voyer une protestation signée au
gouverneur allemand von Bissing.
contre les déportations belges. Les
sénateurs et les députés ont en
même temps envoyé une copie de
leur protestation à Brabd Whit-
lock, ambassadeur d'Amérique en,
Belgique, au marquis de Villalobaï,
ambassadeur d'Espagne à Bruxel-
les et aux représentants diploma-
tiques des autres pays. Des copies
de la protestation et des lettres
aux ambassadeurs neutres ont été
recus an gouvernement belge.
“En plusieurs occasions dans les

temps modernes, dit la lettre aux
diplomates. les pouvoirs civilisés
sont intervenus en faveur des peu-
ples opprimés, En maintes circons-
tances ils ont donné leur protee-
tion & des populations chassées de
leurs foyers, et ces peuples ne fu-
rent pas entraînés en esclavage. Il
restait à la guerre terrible qui nous
eut pour premières. victimes d'of-
frir une semblable spectacle au
monde. Nous sommes persuadés
que la Belgique n’en aura pas ap-

“(Peléenvaim à l’aide de votre gou-
vernement pourla protéger contre
les édits sans pitié qui violent en
même temps les droits de l’homme
et la quatrièmeconvention de _la
Haye avce toutes les Jois humaines.
La lettre au gouverneur von Bis-

sin commence ainsi: Excellence, il
semble qu'il n’y ait plus de peine à
ajouter à celles qui nous ont écra-
sés depuis l'oenpation de notre
pays. Nos libertés ont été abolies,
notre industrie et notre commerce,
annihilés, notre’ matériel brut et nos
instruments de travail. oxportés,

notre fortune publique ruinée, ete,
La lettre continue en énumérant

les miséres et les privations pecary
sionnées par cette occupation €
celles qui suivent avec les déporta-
tions. Au nombre des signataires
on compte Jes-quatre ministres sui-
vants: le Baron de Faversean, pré-
sident du Sénat; le comte Woest.
Jules Vandenpereboom et Joseph
Devolder. Parmi les députés, nous
voyons: le Baron Albert de .Huart
ei le comte de Limberg-Stirum.
Amsterdam. 9. — Le correspon-

dant à la frontière du *“T'elegraaf”
annonce que le cardinal Mercier,
primat de Belgique. est emprison-
né dans son palais par les autorités
allemandes. La cause de cette me-
sure serait 1'attitude
contre les déportations de Belges.

Paris, 9. — Tous les gouverne-

ments des puissances de l'Entente
se sont associés à la protestation du
gouvernement belge contre la dé-
portation des populations belges en
Allemagne.

Les ouvriers de Belrique ont
adressé aux ouvriers du monde en-
tier, et particulièrement aux ou-
vriers francais, un appel exposant
la misère à laquelle les réduit le
chômage forcé et protestant contre
leur déportation eff Allemagne.
mm

les gens bien informés, et la régle-
mentation du travail. du capital et
des approvisionnements ne se fera
pas sans des oppositions puissan-
tes. Le choix de Lloyd-George
peut être assez puissant pour ace
complir cette tache. mais la tâche
sera très ordue.

Londres, 9. — M. Asquith a dé-
claré hier à une assemblée du parti
libéral que bien qu'il ait démis-
sionné comme premier ministre il
n'en reste pas moins chef du parti
libéral. M. Asquith a déclaré qu’il
avait été la victime d'une campa-
gne ourdie et menée depuis long-
tempsmais-il à ajouté que Lleyd-
George et les ministres démision-
naires de son cabinet n'avaient ja-
mais été les complices de ces intri-
gues. .

Ca

POLITIQUE ENERGIQUE
mise rapidement en vigueur, Les
Alliés doivent comprendre qu’il
n'y a pas de temps à perdre. Il
doit y avoir une politique énergi-
que à l'égard du roi Constantin
qui cherche manifestement à ga-
gner du temps, On ne doit pas lui
accorder de délai. Nous avons trop
longtemps hésité avec Ini et ses
partisans. 4 | . (Suite à ia troisième page.) .
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-.Compagnie est le centre d'attraction:

Observatoirefait une
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| National est défait dans la
ligue de quilles de la Cité

Les Habitants, malgré le beau travail de Charlie Lamar-
che, cèdent deux parties à la Y.M.©.A.—La partie eut
lieu sur les allées du Monument National.—Les scores

 

furent peu élevés.—Lam
avec 513 et une série de 197.—Le Service Civil triom-
phe du Capital dans le circuit Intermédiaire.

 

Les représentants de la  Hasse-
Ville dans la Mguo des quilles de la
Cité jouent de malheur, il n’y a pas
à berlander lh-dessus, Leur plus ré- Moulds. .160 151 118—129
cetto mésaventure survint hier soir, Cowan. 140 192 157—a79
sur les allées du Monument Natio. 47-—489| Lavallée. L147 174 147-—468
nal, quand les pousse-boules de la Y.!cavinr ,‘ 2 , 51—412. Saylor .. .138 124 151—419
M. C. À. envahirent le quartier Ly. I NicLean. wl. 141 17° 170—483
Les Habitants se mirent ricolu-| LTLe

ment à l’oeuvre et parvinrent à dé-| Total. . 716 B13 763 2297
crocher Ja première partie; l'occa- | oe .
sion était réellement belle de sorti” NATIONAL
victorieux et même d’administrer un Pourgault. ..145 137 ..—250
blanchissage bien réglé aux visiteurs. J Lamarche, 157 165 124—44b
De pauvres séries cependant gas-! A. Côté. 145 146 142—435

pillèrent toutes les chances du Na-|C. Lamarche . .139 197 177-3518
tional. Ce n’est pas avec des scores! Jobin. .178 142 146476
de 135, 124 et 98 que l’on peut espé-' Côté. . 98— 93
rer faire bonne figure. Le Y. gagna es en me =
les deuxième et troisième reprises Total. . 764 785 697 2146
avec un avantage respectable.

Les Sénateurs n'ont rien
de nouveau à annoncer

Le calme règne dans le camp local—Cy Denneny n’a pas
encore pris de décision—On nous promet du froid et
le club se mettra immédiatement à l’oeuvre.—La sai-
son arrive à pas de géant.—Les autres clubs ont un

 

avantage considérable.
* 5"

Savez-vous, les amis, que l'on se
croirait en guerre} Les bulletins of-

ficiels des clubs de la National Hoc-
key Association sont surveillés par
le temps qui court avec plus d'aften-
tion que les communiqués officiels

des nations en guerre,
Le club de Maître Teddy Dey et

lorsque la plupart des autres équipes
du circuit Robinson ont leurs guer-
riers sous les drapeaux et qu’ils ont
déjà fait plusieurs exercices. la trou-
pe locale est indécise et demeure dans
l'Inaction.

Mya réetlement rten-——de nou--
veau à annoncer. Outre les preux
chevaliers qui ont déjà accepté les
conditions de la gérance, on ne voit
pas d’autres réguliers sortir de lens

lthargie et apposer leur signature à
un contratTT
Tout est à l'indécision. Les Séna-

teurs ont bien une uizaine d'hommes
qui seront au poste, mais la moitié
sont des jeunes ambitieux qui ne sont

pas tout à fait certains de pouvoir
décrocher une position sur l’équipe.
Nous sommes d'avis que ce ne sont
pas des ‘recrues qui ont l'habitude de
gagner les parties; l’expérience a

Jim Dennison faitle total

  

|}atdi,_Lasaisonapproche àpasde

-}+igure. -

arche fit le plus haut score

Voici les scores:

Y. M. ©. A,

 

Cez terribles douleurs du lumbago
chassees pour toujours
ace+

Plus desouffrances; tout mal dis-
paraît sous l'application de

‘’Nerviline’’.

Le lumbago est une forme spéciale

de rhumatisme qui affecte les mus-
cles dans la région des reins et du
dos. Par moment, c’est une vérita-
nle agonie. Des douleurs aiguës se
ultiplient dans toutes Jes direc
lions, et elles devieunent plus violen-

Les encore si vous vous vourbez.
Dans le traite-

ment du lumbago ou
des points duns le
dos i! faut se tenir
chaudement couvert
pour prévenir un
frisson subit, Voyez à cela ct puis ap cité ct leur vigueur.
vliquez NERVILINE amplement.
Vous ressentez presque instantané-

ment sou action chaude calmante. Le
pouvoir guérissant de Nerviline pénè-

Lre dans les tendons ct les muscles.
En un clin d'oeil’ voua sentez se dé-

rendre la raideur. Vous réalisez qu'un
puissant remède curatif agit sur le

mal, enraye la douleur et vous rend

 

«bien de nouveau.
Nerviline guérit promptement le

mal de, dos et le lumbago parce
qu’elle à cette force, ce pouvoir, cette
proprièté pénétrante aue ne possède
aucun jputre remède. Son action cura-
tive étonnante est due h certains
extraits et jus d'herbes ct racines
lraras, combinés par un nrocédé soeret
ot formant une véritable mervoilie
médirale mariqne. ’

Nerviline guérira prompt «nent
route forme ‘de douleurs duns le:

; musçles et les ar
ticulagions. Elle abt
serbe tout de suite
ta douleur,détond la

 

 

rauideur, rend aux

muscles leur élasti-
C'est le remède

le plus actif contpe le rhumatisme, la

sefaticue où la névralgie. Dans les

‘tas de mal de dent, mal d'’oreille.
‘sTforts, ontorses, rien ne peut exeeller
i la bonne vieille Nerviline. La bou-
‘eille 25 cents. Chez tous les vendeurs,
»u de Catarrhozone Co, Kingston, Ca
aada, 3

1

  Y. M. (. A. gagne dcux partic.

= |

d'uileurs prouvé que seuls des ama-

teurs bien connus, des étoiles dans
leurs ligues ont brillé en grande
compagnie. Hébert, Boucher, Gérard.
Darragh et autres étaient dans une
classe très élevée lorsqu’ils passdrent
«ux professionnels.

Dey travaille comme un géant, dit-
on, il prie, il sue, il espère, tl supplic
le vieux Boréas de lui envoyer son
souffle glacé pour mettre l’Aréna en

condition passable. On nous prédit
du froid pour ce soir; il est donc pro-

bable que les athlètes æuront le pri-
vilège de faire leur première sortie

géants; dans 18 jours, :e cCirgne noir-
blane-rouge onvahira Toronto pour

s'attaquer uux redoutables  piQus-
pious du 228e; nos hommes auront à
ve démenef s'ils veulent faire bonne

On parle de plusieurs transactions
entre mogols, mais jusqu'à présent.
les paroles n’ont abouti à rien de

précis. Rosenthal est en pourparlers
ivec Livingstone pour obtenir les ser
vices de C. Denneny, actuellement
«uspendu, et il est très probable qu'il
soit dans un uniforme local, vet hi-
ver.

hurgh,-le même sort que tous les en- de 605 dans la Mercantile,
tecore final fut de 5 à 1. Joe Millar,

BELL TELEPHONE |

  

 

Bowen . .146 147 240-550, combat,
Rowe. . . . . . .224 149 1€9--5"2 Une minute après la mise en jen,
J. Dennison. ..199 211 195—605; iSddie Nagle fut frappé d'un coup de
Blair. ..185 20! 136—3525 | baton dans l'oeil droit par son propre

—_—— — — - —Bardïen de buts et il dut se retirer.
- Total. . 754 711 735 2201 pit équipes: viet

: .  Pittsburg. "ictoria.
MILICE } Buts

Ricard. ..152 156 199—507 Miller.. Le 4. ..Connors

Butler. .146 155 133—434 Point
Wagner. .169 168 162—499:Gorman... ... ... ... ..Emmerson

Louttit. ..129 162 142—433! Couvert ;
00——| McKay. . cee ee .E. Braithwaite

Total. .596 641 636 1873 Avants LL,
Bell Telephone gagne trois parties. L- MeCormick.. -. Ritchie

Nagle... Coe .G. Braithwaite
HUGH CARSON J. McCormick. . ver vv. Dunn

W. Howe. , .191 ‘194 176—562!Camerou. .. . . .. . . . .H. Parker
Smith. L138 166 125—427 Substituts : Kelly, Currie. Madden,

Foster. . . . .128 177 113—418 Keely.
…. Molah.……. . 131 159 143—453 Points : Currie, 1; Joe McCormick,

Crmme2arry McCormick; 24- Gorman,1.
Total. .586. 696 557 1839 Arhitres Richardson et Acheson.

FOURNIER 0 te & . nb lien
° = _ n parle dun ci canaqadrea-fran-

Tiergor. om / 158 ” 130 Taal cais pour les séries de la ligue de la
Marion. 2 1 - “188 134 164—431 cité; mais il est guère probable que
Fournier 173 146 102-421 tes rumeurs. deviennent réalité. Joe
Ce — = Deslauriers et Claude Lascelles au-

Total. . 569 559 519 1697 rafent étë prêts à aligner une équipe

Hugh Carson gagne trois parties.

belle lutte dans le 8. Civil

   
1

OBSERVATOIRE No 1 | nat sont convoquésA Une grande as-
Fairburn, . . 173 176 1205-478 gemblée qui aura lieu demain, di-
Nugent. -169 156 156—481

I

manche, à 10.15 a.m., 139 rue Claren-
French. . . 143 169 212—524 ce. Ceux qui voudrhient faire partie
McDiarmid. 139 216 184—539 Fay clubsont priés de faire acte de
Cannon .200. 163 189—552

|

présence. 2 :
Clendinnen. .203 100 199—HD2]

-

Le ‘secrétaire-trésorier. Tug.  Lé-
ee Ti pine, qui. réunit le club, est convain-

Total. . . . . . 1027 1070 1069 2166: cu que le National sera réorganisé eur

PAYEURS (enlgnorei Temn” tae’ part915 Leap. ee [ 1 si club ra partie
oan. | ae Bh in 48 ine ligue ou s'il jouera @ titre in-

Gibson y 111 Lio ; Lr 4 dépendant, mais il est certain de l’ap-
Lamarche. 150 152 paz-<itu Die ous les amateurs de la Bisse-

Mainguy. 0. 171 176 ‘ST ’
+ J 9) hn + .Archambault. , 1641P1204—559; La saison s'ouvre

Total... ... 1060 1007 9833051 le 5 janvier dans

S. Civil est dangereux
dans l’Intermédiaire

SERVICE CIVIL

Macpherson --. -7148- 191 - 197—466
Stanford. .136 170 160—466

Castonguay. .209 162 154—ñ25
Doyle. .202 1589 184--538
Brown. .163 106 154—483

Total. .958 841 779 2478

; CAPTAL
Wormington. . ..143 176 152—d7lc
Smith. . .148 158 1239—50h
Dllement. 147 162 1R8—46G7
Rogers. . . 144 1565 164—4f7
Greenwa, A420 LL142
Taple. . 150 170—320}

" Total. . 721 R01 843 296€!
Service Civil gagne deux parties.

Victoria subit le même
- sort que les autres clubs

y' Pittsburgh. Pe, 8 -- Le Victoria,  

@ adopté la cédule pour la prochaine
Ralson,

janvier, ators que te club
descendra au Parc Roval et
bataille au Huti. Lin dernière partie
sera jouée lc 28 février à Avimer ct

Janv.

vahisseurs canadiens. Quoique les vi-

siteurs firent un travail désespéré, le

drra les buts locaux, fut l'étoile du

d’étoiles.

Leciub de hockey National
sera réorganisé dimanche

Tous les membres du club Natio-

la Lower Ottawa
La Lower Ottawa Hockey Axsocia-

tion, réunie à l'hôte! Windsor. hier,

Les séries débuteront Je 5
d'Avimer +

livrera

Hull sera l'adversaire des locaux.
Voici l'échelle dés joutes:

h—Aylmer vs Hull.
S-—Russell va Rockland.

“ 12—RBuckingham vs Rockland.
* 12-—Hull vs Russoil.
" 166-—Rusasell vs Full,
“ 19—Rockland vs Aylmer.
“ 24—Ayimer vs Buckingham.
“  26—Hull vs Rockland.
*  20—Burckingham vs Avimor.
“  29—Roekland vs Nussell.

2--Asimur vs Rockland.
s 5—Hall vs Buckingham.
” 6-—Rusself vs Avimer.
“ f—Buckinghat vs Russell.
“ 9—Rockland vs Hull,
*“  16—Russell vs Rockland.
“  21-—Ayimer vs Russell.  MotsbanAcombinaison d'étoiles, |" 23Buckingham vs Hall

» } par Archie hort a subli. “ … 20—Rockland vs Backing _.
sci, cé soir, ASSeinsduds Fh OwtiogHuit Ve Aimer. bag.

Le Rialto

Un nouveau club de gouret, compo:
sé de joueurs  canadiens- francais
vient de se former et qui a nom le

“Rialto” d'Ottawa. Dien que les jou-

curs soient encore jeunes, ils ont
‘Ait leur marque duns le monde . du

sport et nul duute que bien des clubs

près,

‘encore cet

capitaine

eurs suivants: 'J. Cossette, E: Bou-
cher, IL: St-Jacques, ft. Blaig A. Côté,
N, Gariépy, P. Gagné, R.

Lagueux, M. 3ruuet.
se

Le Madison Square Garden a Été
vendu À l'encan, bier. La Compagnie
d'Assurances New-York Lite I'n ache
té pour ln rumine de $2,000,000. Tex
Rickard fera uno offre pour obtenir
le controle de l'édifice.

Le Gatineau en lice
Le euclire paroissial St-Francois de

Sales, de la Pointe Gatineau, aura
une puissante équipe au cours de la

prochaine saison de gouret. Presque
tous les joucurs. à peu d'exceptions

de l'hiver dernier combuattrot
hiver pour l'honneur du

Cercle. Le club auru probablement un
nouveau cette année, (ans

l> personne de M. Horace Séguin. 11
est le fils de M. l’ex-conseiller 1):vid
Seguin, Paint n'est besvin de tuire
l'éloge du nouveau capitaine. Qui ne
l'a pus vu à l'oouvre, l'hiver dernier,
comme joueur “centre”? Magnilique-
ment supports par ses co-Équipiers i!
reaportera certainement plus d'un
lurier I la couronue déà si garnie

du Cercle Paroissial. Nous donneron-
prus tard la liste des joueurs. Eoit

dit en passant quo le Cercle posside-
ru vêtte donde ua des L'us beaux
ronds à patiner que lon puisse voir.

. ; Les dimensions ca seron !
similaires euvieront les succès rem- prete de longueur par 90 de 1h

portés par le Rialto, au cours de lalj.pseur, CS prods
saison. “La valeur n'attend pas le ° ’ -; ;

——

eet

AP

ee

creer.

. + années”, Te .nombre des années La conformité des affections est
Le comité du club se compose com-

mo suit: Président, L. J. Gauthier ;

gérant, Art Groulx: ste-trés, Al
Côté; capitaine, N. Gariépy;  entrai-
neur. E. Séguin.

L'équipe sera composée des jou-   
 

Prouvez-le d’abord dans votre propre cas.

Par un echartillon gratis.

| SFORMEZ-TOUS du marchand ci-après mentivnné pour
un échautillon gratis (coutenant un traitenient d’une

semaine—assez pour en prouV.r la valeur dans votre cas)

L’ASAYA-
(MARQUE LE CUMMEUCE)

ILE NOUVEAU LIMEDE POUR

L'Epuisement Nerver::
La Maladie Du Siècle
quietcauséepar-

LES PEINES et CHAGRINS

LES ACCOUCHEMENTS '

C oe SURMENAGu
BT AMINE LA

LA GRIPPE

NEVRALGIE

TRANSPIRATIONS

NOCTURNES

attriste l'existence.

d'œufs la matière Phosphore

É
D
S
E
E
C
S
E
S
S
E
E
N

complète des nerfs.

Bouteille de 16 oz., traitement de 40 jours, $1.50,

Procurez-le des Agents locaux,

T. PAYMENT
La CIE DAVIS & LAWRENCE, Seuls Fabriquants à Montreal.

Ecrivez leur pour avoir le livre gratis sur l'Rpuisement Nerveux.

vis i 3 33

“Dans la première année de mon

mariage, j'eus une maladie préma-

turée et je dus rester au lit près

trois mois; j'étais tant affaiblie

j'étais devenue si maigre que Je

pesais pas plus qu'une enfant.

médecins ne comptaient plus me

sauver, paraît-il, et je pensais sou-
Cepen-

7 dañt, comment abamJonner tour es«
poir quand on est jeune? Des cou-

les

Pilules Rouges; je me décidal de

faire écrire au médecin de 1a Com4

pagnie Chimique Franco-Américaie

ae, &tznt trop faible pour le faire
moi-même, ct dès que j'eus sa ré-

ponse, je ne tardai pas à me trai-

"ter tel que recommandé, à prendre

vent à ls mort moi aussi.

naissances m'avaient conseillé

des Pilules Rouges. Au bout

quelques semaines, je pouvais me
les douleurs diminuerent

peu à peu, puis cessirent; Je me

sentais uns nouvelle vie: l'appétit
J'étais

donc sauvée, et peu après j: jouis-
sonté.*—Mrae

Honry Rotida, 75 Mechani, South.)

 déidge; MasëTs Sagal)lair Au

lever;

revenait et f'engraissais.

sals d'une bonne

wn

et généralement une condition deprimée et affaiblie qui

L’Asaya-Neurall est co:nposé de Lecithin (concentré

combiné avec le Glycerophosphate de Fer, la Chaux et le

“ Soda et d'autres toniques précieux.

L’Assaya-Neurall nourrit les nerfs, augmente l’ap-
petit, aide À digerer, amène le sommeil et rétablit la vitalité

les effets salutaires sont remarqués
presqu’apres la première dose. 
   

Les
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INSOMNIE

INDIGESTION

KYSTERIE

requise pour rétablir, les nerfs

Pharmacien

Coin Dalhousie et Clare:ce.
GTTAWA.

la porte pur laquelle les esprits en-
trent les uns chez les autres.

ss 99 3

On ne demande généralement un
Avis que pour faire approuver le sien.

Ce n’est pas-la richesse qui crée
le rang social. H. Bordeaux.

fleur, J.,
Duggan, A. Kbizana, J. Jauvaine. M.:

; A

t La St-Jucques Tobacco Packing Co.

Intéressant pour les
Fumeurs
amp

- Le tabac, commele blé, le raisi.1.
l’orge, a besoïm d’être fermenté:
il n’y a qu’au Canada où on lr
fume à l’état brut, et c’est ce qu’;
‘à fait la réputation peu enviable ;
du tabac canadien.
Notre Compagnie, voulant re

médier à cet état de chose # fondé
à Saint-Jacques l’Achigan un éta
blissement de fermeltation moder
ne, et par un choix judicieux des
récoltes et un procédé de fermen.|
tation rationnel et scientifique es*
arrivée: 1. À éliminer le goût de
vert, l’àcreté et le surcroît de nico-
tine, qui produisent cette odeur
forte si désagréable ; 2, À faire un
tabac inoffensif, avec un arôtue!
doux et délieat; 3. A assurer une
combustion parfaite et l’uniformi-
té permanente du goût et de la
qualité.
Nous offrons sous te nom de

““HEROS’’ un mélange de Havana
et de Quesnel. Si votre marchand
ne l’a pas, nous vous en expédia
cons 1 th. par la poste, sur récep
tion d’un bou de poste de 75 sous

Lhnitée.

St-Jacques, Cté Montcalm. Qué

——lQPGiee,

Les souvenirs amenent hien plus souvent les 'urmes que le
sourire.  1 200 DALHOUSIB, OTTAWA.

   

  
   

   

 

  

 

    

Nous estimons notre
réatation-

à une grande vileur pour re-:
commander. autre chose que.’
les meilleurs verres mais 1102:
clients sont assurés d’avoir;
tout de première qualité à”
des prix raisonnables et-no-.
tre système d'ajustement est,
tel que: nous pouvons sûres
mant et franchement garan--
tiv satisfaction. “ol

Vous pouvez savoir au juste
l'état de vos yeux si vous passa|
15 on 20 minutes dans notre nad--
veau Salon «l’Optique. RR
Nous vous y aveueillerons avec

courtoisie et attention et nous
méttrons à votre service tout no
tre savoir

L'outillage de notre salle d’exa-
men est le plus moderne en ville.

C. R. Lafreniere
DOCTEUR OPTOMETRISTE

ET OPTICIEN

Examen de la vue Gratis.

L'amour contient en germe tous
les vices et toutes les vertus.

 

 

830 Téléphone Queen 1192.

 
Porter BLACK. HORSE

Fabrique des iMisilleurs Produits de la Nature
l'orge dorée riche et mûre of les houblons choisis tout spé-

cialement, que l’on emploie dans la fabrication du PORTER
BLACK HORSE de Dawes. proviennent directement des champs
fertiles de la nature, Et le procédé de brassage a lieu dans une
des brasseries les plus propres, les Mieux outillées et les plus mo-
dernes du Canada. Voila pourquoi 1c PORTER BLACK HORSE
de Dawes est hygiénique, délicieux et rafraîchissant.

Brasseries Dawes
8i, rue Montcalm, Hull, P.Q.

 
 

 

The National Breweries  Limited.

   
qu’une enfant.

sauver.

Les approches de la maternité ne
sauraieut être entourées de trop de
soins et de précautions. De l’état de
santé de la mère dépend le sort de
l'enfant qu’elle porte duns son sein.
Si da mère est bien vigoureuse, est
saine morulement et physiquement,
elle traverseru facilement l'épreuve
et donnera le jour à un enfant sofi-
de et bien portant. Si au contraire
elle est lymphathique, anémiée, dé-

bile, non seulement ells vera
exposée aux pires accidents, maïs
sussi se progéniture sera maladive
et sujette à toutes les épreuves qui
assaillent Je jeune ûge. Il feut se
préparer sux rigueurs de la maver-
nité, comme on se prépare À affron-
ter une bataille Naturellement, les
méthodes sout variées.
On peut consolider la constitution

en régénérant d'rectement ie fluide
excitateur ; le séjour à la campagne.
au grand air, au soleil, donne des
résultats incomparables; mais c'est
une méthude de luxe qui n'est pas
à la portée de toutes les bourses et
de toutes les conditions.

Il y a sues! la suralimentation;
mais il me faut pes oublier que lu
sursbondauce de nourriture a ses
inconvénients, peut détraquer l'es-
tomae et compliquer les mieéres ini-

de

et

ne

de 

  
MATERNITÉ.

DEUX MERES Ci7ENT LEUR CAS.
L’une était si affaiblie et si maigre qu’elle ne pesait pas plus

Ses médecins ne comptaient plus la

Elle écrit au médecin de la Compagnie

Chimique Franco-Américaine et recouvre la santé.

L'autre souffrait beaucoup, épuisée pardes maternités répé-

tées, elle devait rester couchée des journées entières.

Elle prend les PILULES ROUGES, se fortifie, se

guérit et augmente de soixante livres.

chands de remèdes an prit de 506 la
boîte, ou six boîtes pour $2,50 ; elles
ne sont jemais vendues autrement
qu’en boîtes conteuant 50 pilules,
jamais au cent; elles portent B un
bout de chaque hpîto lu signature
de la CIE CHIMIQUE FKANCO-

Restent done les fortifiants pour
rajeunir le sang. C'est le sang qui
répare, stimule, galvanise et désin-
toxique le système. Pour assurer
une materréts paisible, exempte de
troubles, il faus que l’on refasse à
la mère du sang neuf

des

ma

par

fes

été

rie,

J'ai

devais-je rester couchée.

Sa RATIa

Mme WALLACE DUFRESNE |

“Avant mon mariage, j'avais pris

Pilules Rouges pour combattre

grande faiblesse et j'y avals

merveilleusement réussi. Quelques

années après mon mariage, Epuisée

des maternités répétées et des

obligations multiples, toutes sortes

de douleurs survinrent. Je souffrais

surtout des reins et du bas«-ventre et

il m’était impossible de faire mou

ouvrage tant j'avais de mai. Aussi

Les Pili

Rouges ont, cette fois encore,

mon remade; j'en al pris un:

douzaine de boîtes qui m'ont’ gu:-

m'ont fortifiée et engraissée

alors gagné en pesanteur une

gser pion0

 

Mères soucieuses de l'avenir de vo-
tre famille, mères qui attendez le
grand évènement, n'hésites pas!
Consuitez le Dr Emile Simard, spé-
cialisto des maladies des femmes,
l'élève préféré de ces maîtres de 13
science européenne dont 11 & suivi
les leçons, les Dra DeVos et Onpelle.
Le Dr Simard ordonnera un tralte-
ment infaillible. Sous sa direetion,
la femme raffermie, Tussurée, re-
Prend possession d'elle-même, avec
cette joie intime qui accompagne le
retour à la santé, et ces bienfaits se
manifestent si vite que la jeune mê-
re ve croit ressuscitée plutôt que
guérie

CONSULTATIONS GRATUITES.
—Corame par le é, les consulta-
tions du Dr Simard sont tout à fait
gratuites et se donnent tous les
jours, excepté le dimanche, de 9
heures du matin à 8 heures du solr,
au No 274 rue Saint-Denis

AVIS IMPORTANT.—Les Ptiuies
Nouges pour Femmes Pâles et Pal-

breuss

EMENT,
LPORTEURS ; les Pilules

LES ROUGES sont la

GUERIRA AUSSL

nous
FRANCO.  tisles d'une foule d'accidents secon

: - Tan ERCP 040 “a eddieemtapano
Saint-Denis, Montréal

vs Gn ce,. °

AMERICAINE et uu noméro de con-
trôle Nous engageons notre notn-

clientèle à refuser twute
SUBSTITUTION. Lorsque vous de-
mandez les Pilules Rouges, n‘accep-
tes jamais un autre produit que t'on
vous recommanderait comme étant
aussi bon. REFUSEZ CATEGORI-

Défiez-vous aussi des

oe sont jamais vendues de porte en
porte. Rappelez-vous que les PILU-

SPECIALITE pour la femme, qui
guérit tous les jours un grand nom-
bre de personnes, EX QUI VOUS

Si vous he pouvez vous procurer,
dans votre localité, les véritables

PILULES ROUGES pour Femmes
Pâles et. Faibles ECRIVEZ-NOUS,

vous les ferons parvenir

Adremgez toute correspondance :
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-
AMÉRICAINE (Limitée), 276 rue

soixantaine de livres, poids que J'ai

conservé ainsi qu’un teint de san

té.’—Mme Wallace Dufresne, 93

rue. Saint-Ueorge, Trols-Rivitres
Qué. oo

Rouges

grande
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) EDITION QUOTIDIENNE. ; LEDROIT, SASIEDI. © DECIMBRE 1946. »i08 THOM. ,
h > DM. sn " -a Tn

! ve 4 . TE] [TTS . y y + _ Bh + , :

GOMME UNE N - ‘NOUVELLES DE HUI | 5 ECULAGEPROMPTEMENT,| pas laisser enteudre par là que most M. Grey refait historique dela ON >EMANDE Mosdames, Mesdemoiselles :
A ; | 4 4 4, GUERIT COMPLETE- , troupes ont COMMISÉS les atrocités | fondation de la ro) te en (irèce A ces les yelenures de vos che- *

. - | MENT. " des Allemands en Belgique, mais] et des droits nenuis par la lranve, Institutrice qualifiée pour enselyx je ferai une maguifique tres-

fg CY AURAL ASBEMBLEL | que le déharauement de nos trou. |1'Angleterre et laieie euepremierdegré, Ecole publique|se au prix de $1.50 sous le plus
8 ‘ | i ; , 7 - ‘4 au 1 sha. ; 0 fa ae i vatarrhe est tt germs pes à Salonique pe peut pas être les troupes ont êté débarquées classe senior, élèves canadions-fran. court délai : ,

5 { | Laydesi, qui voudront avr 4,7aneFELfon point se Vo ri dns le seulbut de done force& utSe 4600" parole rane] fsjee a adresser à FELIX
i (des elections municipale, en one BEET ESE sut nttoi ; nou- digue que l'invasion de la Belgi-|certaiues demandes  absolwment Pointe. Co. Kent, Ont. ei ; Q H3 . . onche: et finalement ntteint les pou- 41G q va ue la belgi-|¢ fi HE SR. 178 rue St-Rédeup- À“FRUIT-A-TIVES” Apporte la Joie de Vier tout comme au bon VIS fn ons, ln sirop pour la toux ne peut |que er 1914." justes. ood. Lecuyer, Dear Line, R. R. 2. CHEVALIER,| wr en 3162 } §

temps des élections annuelles, 1s boteindre les poumons, il reste dans nt. eur, nl. . Que aide. Î

 

la Santé, après deux ans d
‘ f

souffrances,

! {py H'estomar et ne peut guérir. Le Catarsiront-ils dans leur projet ? I ; ur . |
R + ‘ , | PFE rhozoue ON aspire, se repani pire ~

un peu ee que tout be MONA Sab fue iL atteint les germes, les fait
mandesans cependant veroire Uap. wearin, soulage la douleur, arrête les |
On raconte que des efforts ont étélécontements, guérit toute trace d'irri-

_— enr

- - REA: -

     «
 

 - - REA - - | Le Magasin ouvre à 8.30 a. m Le Magasin ferme à 5.30 p. m. .
   

  

   

   
  

  

  

               

   
  

        

   

 

  

          

  

   

  
 

   
 

 

 

   

se rendront directement à Ottawa. une assemblée libre à la salle Laflè-
che, à Hull. samedi, le 9 décembre

 

 

Venez voir notre assortiment de
Longueur pour robe, 87,59,

nuances et moiré,

Troisième Etage.
talons et semelles en cuir, $1.25.

“y | faits cette semaine pour reetel pp ntion de Ia es et bronchi " {

assez ’ ; d'échevins ue + es, L'apparcil de $1,00 est garant: pour . oe . . 3oo [assez de noms d échevins pour COR guérir; grandeurs plus petites 23e et |À lvoquer une assemblée spéciale aul Zoe, en Vente partout.
:

fo de Jaquelle on diseuterai —————-
4 |

l'opportunité pour le conseil depe . ’ +
! missionner en Dior. £ r¢sentation d’adresse A . |

Au mihien de ta watinée, assem à M J À Sé in|} PRE RE = ECblée n'était pas encore coivognée, all J. a eguin 2

A A a + . ‘ : . ‘ 53 COMBIEN? A l'ewsasion du cinquantième anni- ° # 2 9 j
; Hier, ét: sine de lip cou (Yérsaire de naissance de M, J. A. Se- #

: Lo Ce étant he Jin ch Livy "| guin. président du Cercle Social de la * LN. 4,
ER ] et vuceplion. était fête d obhea- parois-e Ste-Anne d'Ottawa, ses amis *

MADAME LAPLANTE tion. On sait ee que veut dire [ini ont présenté une adresse et de jo-
85, rue Ste-Rose, Montréal. fête d'obligation pour les eatholi-| 15 coran, jeudi zoir, à la salle na

4 avril 1915. ares Cenendi , bi I “201 l'oissiaie. . °
vs ques. 3 epeéndant, combien d hote- Organiscde hâtivement, la présenta- aJ'ai été malade et souffrante pendant levies ont fermé leurs portes? Com-[tion s'eu a pas moins revêtu une éclat el te e ul ) Î a ns eS ot

plus de deux ans. Je souffrais eons. pme au jour du la Toussaint. il pa-["o'ennel. Tous les éléments de la pa-
!

tamment de maux de téle, et j'avais des yuit qu'il est facile de les compter |lTOisse étaient représentés, de même ‘ °
paipilations de cœur, tellement que sur les doigts de la main : de les diverses sociétés, L'adresse à :

j’avais peurde mourir. J’avajs toujours ‘ CriPaairyaele, gerant JeJa 6 4 ??, * CONS CUNT : s re et président de la St- i
tae une boule sur l'estomac, et LE ( ONSET STE-CECILE Jean-Baptiste. Puis M. le curé Myrand

53 s terriblement constipée. J'avais L'installation du Conseil Ste-Cé-|à présenté ses souhaits de santé. de

des douleurs dans le doset les rognons. cile de l'Union St-Joseph du Cana-|Penheur et de longue vie à l'actif pré- :
Je mesuis fait soigner par un méde- da, un conseil de Dames donnera entaerele proc hou citoyen. Cette vente de corsets est i extraordinaire set si remarquable qu'on ne pourrait -

, : : maie ; nes Re “rames a exc re ille, patriote con- trouver de s CL Sy pS ll ee HE oePo we

om, pendant un an el demi, nals il ne [lieu à une Jolie et intéressante soi-) veinçu, homme d'action social et ca- f A Cr (le mots pour exprime le grand avantage An elle yous offre. Ces vors ts sont ;
m’a fait aucun bien. En dernier res- pée demain soir à la salle Notre-|tholique. alts par un des meilleurs manufacturiers, et le simple fait que ce sont des modèles de .

. sort, j'ai essayé ‘‘Fruit-a-tives’’, et Dame. Il v aura à cette occasion M. Séguin a remercié ses amis de 512.50 est une raison suffisante pour vous engag:r à venir de bonne heure. ’ 4
après en avoir pris trois boîtes, j'étais rt “ap. aya. (leur témoignage de confiance et d'es- Ces sont les fameux corsets Grecian Treco, et sont garnis où

; ; »J un concert quil promet d etre tres time, puis a déclaré qu'avec leur pré- . . . : ‘a = .
considérablement mieux, et douze boites bien goûté de tous ceux qui vous cieux concours. il continuerait comme d'appliques blanes et roses: buste bas: 6 jarretières. Aussi Fo

y , - , ’ ‘ ‘ ab ~ g à SON à oi saree ç …. : . MITC © Lr À * iym’ont rendue à la santé”, dront bien se rendre à la salle de- [Par le passé à travailler au succès des corsets en soie brochée blanche; les grandeurs sont de 20 à 34. Ai
. Mpe ARTHUR LAPLANTE, main soir. Le programme com |Peuvres paroissiales. Prix de vente d'écoulement pour hindi, chaeun .. 1 LL ; © 3

50c. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur prend aussi d'intéressants discours on remarquait parmi les personnes Troisième Etage. 3
échantillon, 25e. Chez tous les phar- dts Sad tits CSC S| présentes: l’exécuti u Cercle Social, ÿ

, > . ANT ES . ener lc bureau de directio la St- . ’ :
maciens, ou envoyé franc de port, sur UN CONSEILLER DEMIS- Baptiste, le prési UC dean 8 : ® ® 5! ; CT ; ! aul ste, le président et plusieurs’| ; : :
réception du prix, par Fruit-a-tives SIONNE membres ‘du Cercle Brébeuf. des délé-|fg es oles on e O 1S - - À.
Limited, Ottawa. On annonce la démission comme |EHÉS de l’Union St-Joseph du Canada BraTiy- 1; = F

conseiller muni ipal te 02 tet des Forestiers Catholiques. MM. les a “a
rer rm zonsenter cipal de (A mune jéehevins Gaulin et Labelle et grand . . . . . nu 7

AVIS palité de la Pointe Gatineau de M. {nombre de citoyens. qui ont tenu à re- eaux Quand le père arrive à ln maison le soir, que Jemandeti) q abord i”

- . . Arthur de Carufel. Cette démis. |Convaître le dévouement et le mérite Rie ‘est plus : Le, . Li, après avoir embrassé su femme et ses enfants? es pantoufles. Oui, 4:
Aux membres de l'Association sion a déjà été remise au conseil de M. J. A. Séguin. puis à lui manifes- en n est P Us apprecle que la sole pour ume blouse Oil même avant de penser à sou souper. . ; ÿ

Ouvrière Catholique de Hull que mais n° hu CL oo ter publiquement leur admiration et une robe. choisie dans notre assortiment complet de soies. Quand la mère arrive à la maison après une longue sortie, que

les élections des membres de l’exé- La ta bas encore ete acceptée. [leur reconnaissance. Notre assortiment ile soies comprend une grande variété de couleurs, met-elle premièrement! Fes pantoufles, même avant d'aller vhercher

eutif auront lieu dimanche, 10 dé- a caso de cette attitude de TTTTee———— tissus et patrons. Vous pouvez donner de la soie comme cadeaux À tons sa robe «de maison. 7
5 ‘ nn LE M. de Carufel est qu il a définitive- AYEZ UN BON TEINT! les membres de In famille, et les soies n'ont jamais été aussi accep- Et quand les enfants se préparent le soir pour s'amuser a la mai- i

cembre a 7.30 heures p.m. a la ment quitté la paroisse pour aller _ tables que cette année, Nous donnons ci-dessus uu bref résumé des soies son avec les livres d'images, les blocs de construction et les poupées, I

salle Laflèche. Que tous les mem- demeurer à Eastview où il travaille La fleur d'un bonne santé qui sont les plus en demande. cuelle est la première chose qu’ils font? Ils mettent leurs pantoufles. i
. « : ; ë 2 ; * , - _ i

bres qui sont en règle se fassent comme contremaître à la manufae- Le véritable sevret du teint est dans Longuuers pour blouses, dans des boites de Noël, de 75c à $10.00. Les pantoufles sont donc de bons cadeaux pour Noël, +

un devoir d’être présents sans au- ture Neat Lumber Co le san ; LeeaoRER riche, Longueurs pour robes, dans des boîtes de Noël, de $2.00 2 $2.00. | oll boli | ; . ë . . it

‘es invitations, } LT oe . pur, nutritif, et pardessus tout, conser: i i ite 5 ; ; ; ’arce qu’elles symbolisent le ronfort et le repos. Ce magasin est À
tres invitations, resp Ous'accorde àdirequela Pointe ver votre systéme régulier. 11 n'y a Leoatin lavable de riche qualité, Crêpe français uni ou fleuri, bien preparé pour fournir toutes les nouvelles commes les anciennes j

Par ordre del'Exécutif, Api ; So = Le = wep op ee ©HR ris appropriépour vadesux; dou- un_crêpe qui se laveet se re ' en . +, ; veus € > venir ,; Gatineau perd. avec le départ de|tien de comparable aux pilules du Dr ble largeur. Longueur pour blou- sasse bien: vonvenabl | Sortes” der pantoufles, mais sous vous--consellons devenir ale houne À

E. Limoges, sec. M. de Carufel bon citove Hamilton pour améliorer le teint. Elles || co. $2.58 ’ RucHr | pass Men; eonvenable pout heure, parce que quelques-unes des meilleures sortes ne pourrout être
- de Carufet, wn bon citoven, un enrichissent le sang, nettoient le sys- se, 52.58. houses ou sous-vêtements; gran- remplacées

a - 10mme honnéte. un excellent con- Lime ile ce qui ne Er 4 ; ve Longueur pour robe. $6.48 de largeur. Longueur pour blou- DEC
, : Eu ë «ve qui est nuisible, aide la di- & i : : ;

PARTIES DE CARTES seiller. 11 est ancien président du!gestion, et dans peu de temps doune Duchesse Paillette de couleurs, e 520 pour robe, 87.50 PCUR HOMMES. POUR DAMES.
ces ES TS 17 Afnanmhee Clapede Paroissial. une bonue santé qui est lu clef du bon- toutes les nouvelles nuances, v Los Bb Que, CURE , fles en chevreau noir, à l'antoufles confortables, à 81,00

Dimanche, le 17 décembre, “au henr et du bien-être. Ne retires pas: compris le noir ot le blane: 76 Soies noires, riches et pure l'antonfles en che , la paire. , 1 10

; sol de l'église St-Joseph " NT - : ! P soie; couleur qui ne change pas; $1.50 et 52.00 la paire. p i” , ; -
sous-50 ; de ge ph, CHARPENTIERS. ATTIEN. en employant ce remède, vous retrou- poucos de largeur. Longueur i bl larve 4 i > 2 i. Pantoufles Everett noir vu tan, l’antoufles Roméo en feutre noir

Wrightville, partie de cartes sous TION! verez les’ chavimes | 'un beau teint et pour blouse, $3.00, meLonguenrs pon: $2.95 ou brun, à $1.25 la paire.
Pi ’ ; F s arie : l’une bonne santé. Tous les marchands , ur “robe 802.00, a. . “ree er , Par fles en tapis, 69e.

| le patronage des Enfants deMarie Le camarade Tom Moore, organi-[vendent les pilules du Dr Hamilton Longueur pour Jone. 87.50. Longueur pour robe, $6.45. pantoufles Opéra, noir ou (an POUR LESJEUNESde la paroisse, an profit de l’église. sateur œénéral pour Ontario, et le on boîtes de 25€ Chiffon taffetas bleu marin ou Assortiment complet de soies $2.50. ; i 5 J , .
Poun accommoder les gens d’Ot-[** genera pot nario, et le ee noir, la sorte qua Inmode exige. unies ou fleuries, pour travaux l’antoufles Roméo, noir ou tan. _Pantoufles en feutre pour jeunes ci

‘ tawa, ‘les tramways quittant camarade A. Martel embre du bn tissu Fiche et léger; grande de fantaisie: telles que soies 2.80. tout! tauda, 69 filles, 8be. en feut pou 7
. “ha à or comité général exécutif tiendront P argeur. Longueur pour blouse, millettes, dresden, halutai, deux ‘antoufles en tapis, 690, van « en Teutre pour en- C

Wrightville a 11.10 heures et 11.25 > ‘ our vos adeaux $3.00. Pantoufles en feutre noir ou tan fants, 75c.
Troisième Etage.
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@ ¥__ CHEVEU) HRISES STIR
“ Waveurt ‘ LKibe les cueveUx pour

toujours. Une bouteille suffit dans

les cas méme les plus difficties. Un

témoignage dit: ‘‘ Mes cheveux devin-

rent bientôt une masse frisée.’’ Les

résultats sont certains.

Prix 60 sous. Réduction spéciale

 

a heures pan. i domes, lampes portatives, électro-
Tous les charpentiezs devraient  liers, fers, grilleurs et poêles élec-

sv rendre. | triques, abat-jour, lampes Tungs-
vrr ( “t iten et Hydrogène, garnitures élec-

. AL TRE CHOSE r triques pour arbres de Noél, etc.
Nous n'avons pas seulement des UNE VISITE EST SOLLICITEE

statues à vendre: NOUS avons aussi Toutes installations et répara
des chapelets montés en or. chai- 0 para.

Coupons de tissus lavables
Lundi, nous offrons en vente à la moitié de leurs prix de

vente réguliers, tous les coupons de tissus lavables que nous
uvons choisis dans nos assortiments. ll y aura des coupons de

 

 

pour quelques semaines. . 2 . 2 ‘ A .

N'envoyez que 25 80uUS DOUF UNE] iettes en orou argent, loquets et tions électriques exécutées promp- Linon Duck Drill
grande bouteille de 60 seus. médailles, scapulaires en or et une tement. Indienne Guingan Mousseline 4

Voile Crépe DimitysTHE NEW WAVCURL, Co,
67 Crowell House,

HOLBORN, LONDON, W, C.

quantité d'objets de fantaisie pour.
les fêtes. Venez voir chez P. A. RAOUL VIAU
LAROCQUL. iibraire. 139 Maison.| ..113 Hotel-de-Ville, Hull.
neuve, Hull. Tél. Queen 7905. | Tel. Queen 7236.

LE BUT ALLIE
Londres, 9. — Sir Edward Grey! Salonique.

a fait une déclaration intéressante! “Il a été quelques fois dit, non
sur la situation grecque dans la-, chez nos ennemis, mais par les
quelle, il réfute les aceusations | critiques neutresmal disposés en-

et une foule de tissus trop nombreux à mentionner.

I y aura des jongueurs pour blouses et pour robes.
Toutes ces longueurs seront en vente à 8.30 ane, lundi à fa moitié

de leurs prix de vente réguliers,

S'il vous manque quelques ustensiles de cuisine
venez à notre Ravon d'Artieles de Ménage et vous trou-
verez tout ce qu'il vous faut, et dans les meilleures qua-
lités qu'il soit possible de se procurer,

Madame la Ménagore,
—Avez-vous toute la vaisselle qu'il vous faut”

TELEPHONE QUEEN 5040. —Votre verrerie de table est-elle complète?

Farine Purity, sac de 24 Ibs $1.38 —BEt ne mauque-t-il pas quelque chose à votre coû-
Nouvelles figues pour cuire, 3 tellerie ?

 

Etage Principal.ELECTRICITE

pour l’éclairage, le chauffage, le

cuisine, le repassage, etc.

Ce que l’argent peut acheter

de mieux au plus bas prix.

EpiceriesLivres de
Modes

 

  
  À voulant établir un point de compa- jrvers nous, que notre présence en plivres de coriatho fa ivre Ble austJetemp do choisir dunsres assortiments pour Noël, sic sde

Hull Electric Company raison entre l'invasion de la Bel- Grèce ne diffère pas d'une manie- As Sais eaiées1 oe q : roy» de foule. Les prix sont très raisonnables. ;

x tue par les Allemands et le dé-|re appréciable de celle des Alle- ; Ç Glaçages préparés assortis, 5 pa- i

117 rue Principale, Hull. Tél. Q. 137 harquement des troupes alliées à [mands en Belgique. On ne veut Magazine MeCall, pour quets pour .. .. 25c $
. Gelée en poudre Jello, assorties,

3 paquets .. .. .. .. .. .. 25C
Marmelade Sheriff à l'orange,

bouteille d'une pinte .. .. 30c

janvier, maintenant en ven-
tr, 8¢ la copie, ou 506 paran-

. née avec un patron de 15c.

 
Qaim
—
 m. J. V. CATELLIER n garcon est toujours heu-
“ne pouvait plus rien digérer, avait des gonflements, des

lourdeurs et tantde douleurs à l’estomac qu’ilpassaitdes

nuits à se frictionner, à s’appliquer des compresses.

Aussi livres de modes Me-
Call pour l'hiver à 25c la
copie. .Compreuant un pa-
tron gratis.

_Une suggestion: Que pen-
soz-vous: d'une. année d’a-

Thé du Japon sans couleur, bon-
ne qualité, la livre .. .. .. 24c

Nouvelles prunes, bonne grosseur
2 livres .. .. .. .… . .. 200

Nouvelles noix de Californie, la
livre .. .. .. .. .. .. .. 3bc

Savon Gold (coupous évhangés),
5 barres .. .. .. .. .. .. 25c

Savon Fels Naptha, 19 barres 60c

reux avec de nouveaux habits
Le Rayon des Vêtements pour garçons est un endroit joyeux pour

les jeunes, Il est rempli des meilleurs assortiments de complets et par-
dessus, thopeaux ct gants, enfin tout ce qu’il faut pour un garçon.

PARDESSUS. COMPLETS.

 
bonnement pour votre mère. Savon Sunlight on Comfort, 6 Ce sont des parilessus élégants Complets pour garçons Ae 6 aIl a pris des PILULES MORO et son estomac va bien. I est
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= "otre ur, V : IC + > - ga a de 7 à 17 ans; les 7 . i ;S votre soeurs, votre femme ou barres .. .. .. .. .. .. 20: pour garçons de6 ! po) 17 ans, Îls sont faits de tissus
aussi beaucoup plus fort et se porte comme à trente ans. vos amies ® Nettoyeur Snap pour les mains, prix sont de #6.75 à 415.00. Faits ’lurables, et les patrons sont des :

doule d fi ts. des To Comptoir des Mod 2 lioîtes .. .…..…. . . 21e ie Wn Leu chauds. Les meil- plus attrayants: quelques-ui# ont ;

i rendent couleurs, des gonfiements, des loure omptoir odes. Ammouia à laver Lively Polly, eurs pardessus que nous ayons Jeux paires de pantalons. De boy

compte Deattentionqu'ilfeut por- deurs; le soir surtout si Je ne faisais Troisième Etage. 2 paquets Loo Le see BOC "'ITUQUESDE LAINEPour 9475 à 815.00. Poy
ter au fonctionnement de l'estomac pas attention je ne pouvais me cous Tablettes Toro, 7 paquets .. 25c GARCONS. Sous-vêtements pour garcons: i

Tuques de toutes les couleurs. Marque Turnbull, pure faine; deux
Prix régulier 75c. Vente morceaux. Les prix réguliers sont
de lundi 0 50c de $1.10 à $1.50. Lundi: 80c à

cher, la digestion me fatiguait teile=ai l'on veut ménager cet organe Si
ment que je passais la nuit à marecetentiel de notre système. Deau- VIANDES.  
 

 

coup de gens mangent trop; d'autres cher dans la maison à me friction= Bifteck frais Hamburg. 2 lbs 256 = $1.20 .
utonçentdos aliments incompatibles ner, à m'appliquer des compresses Bifteek dans la ronde, la (b 2c let en aii:0350 Les à
où ont des repas irréguliers; tou ’ Jambon à déjeôner doux, en tran- vollets hauts ajustables: 3 50 Chandails au prix de $1.50 et

. : ’ > it . . .

Choses qui détruisent l'estomac, qui chaudes, etc. Cela me soulzges ches, la livre .. .. .. .. 30c gris uni .. 2. 12224 . plus,

l'éffaiblissent, qui le dérangent. De pour le moment mais ne me guéris- Saindoux Easifirst de Gunn, ,  Bnviron 2,000 cravates pour garçons, en vente lundi à 20c chacune. :
} té le grand nombrede gens qu! souf- sait pas et j'en étais à ne plus être chaudières de À livres .. 60c Un grand asortiment «de patrons et couleurs; chaque cravate est daus ;
esdyspepe qui ont desar capable de travailler. J'ai donc pen- Quatrième Etage. une boîte de fantaisie. Etage Principal.

uriac des gaz, des digestions diffiei- sé de prendre des Pilules Moro et
:

| les. Combien de travailleurs sont c'est à ce bon remède que je dois te a est un . :
incapables de toucher aux Tépas que rétablissement de mon estomac € Le RAYON DES JOUETS d REA Carnaval de Plaisir i

teur leur femme et que leur $a vigueur dont je jouis maintenant. . x

apportent leurs enfants, parce que si fort et si bien que cet été Bi .% pr ee } cee 3

ler estomacont dérangé,EE J'aitravaillé comme un homme de +0 et renferme une infinité de cadeaux qui réjouissent les enfants.
homme puisse faire une bonne jour- trente ans et je ne me sens pas af- Lo Lu parents et enfants 4

nèe d'ouvrage quend Hi est incapable taibli picette saïson de labeur.” LAMPES pour CADEAUX Des centaines de personnes-—parcuts et cuir ;

—visitent notre Rayon de Jouets tous les jours: et

il n'est pas nécessaire «de les questionner pour sa-

voir si le magnifique étalage «de junets répond a

ve qu'ils s’attendaient.
Les voix et les rires joyeux ces enfanls font

de ce rayon un pays «de joie, Le plaisir n'a pas

d'âge. ll y a les jouets pour amuser les bébés aussi

bien que les garçonnets et les fillettes et pour in-

téresser les grandes personnes.

Voyez -nos trains électriques, les animaux, les

Jdifférents jeux, promenez-vous gniement dans tout

le rayon.
L'étang de piche est en pleine artivité. Fs-

savez votre chance.
Queasions spéciales:

de wanger 4 sa faim? Comment
pourrat-il travailler le lendemain
ol ost &puisé de Ueffant de la veille
et s’il n'a pas pu recouvrer ses forces

parune nourriture maine et abon-! dont Je bouche an céveil ost pâteuse
ante aa naueéabonde n'ont

pas

une minute
fl n'y @ qu'on moyèn d'obrier à

à

perdre s'ils ne veulontpas être ter-
se fâcheux étet! Gi l'on s'est dé-| 20068 par la maladie d'estomac. Ils
trait l'estoume, il faut le réparer, le! doivent consulter immédiatement le
eemettre en état et pour celæ:je mell-|pr Mignault dela Compagnie Médi-

teur remède à employer et le seui

|

cale Moro et prendre les Pllules Moro
/ médicament efficace est de prendre qui sont sourersinos et les guériront

tm PHules Moro et avant tout de vite,et bien.

M. J. V. Cateliier, 2442, Ave Chi.

| teaubriand, Montréal.

CONSULTATIONS
par le Dr Adolphe Mignault, au No

372 rue Saint-Denidf tous les jours,

excepté le dimanche, de 9 heures du

matin à 6 heures du soir, le samedi
jusqu'à 8 heures. @
Les Pilules Moro sont en vente

chez tous les marchands de remè-

des. Nous les entoyons aussi par Ja

poste, au Canada et aux Etats-Unis,

DE NOEL
("eat un plaisir pour tous de

yovirir des lanpes ici.
La variété est particulièrement

bonne, et nous vous conseilions

de visiter ee rayon la prochaine

fois que vous viendrez au maga-

sin. i

Une lampe bien choisie, sera
un cadeat très apprécié pour la

raison. Si elle harmonise aver
les entourages, elic ajoutern au
confort et qu bien être de la tmai-

 GRATUITES

 Tambours, bien faits, À    ulter un vhédecin spécialiste quil. ‘ tion du prix, 50e une boîte.
a assurera sur votre état. les M. J. V. Catellier nous dit: : $050air boîtes. doutes les lettres son. 26c, 350 et [dc is ch vec rail =

bfmmen quiont de fréquents étour-! “Pendant dix ans l'estomac m’a doivent être adressées: COMPAGNIE Les pr:2 sont de 95.00 ospins. 3 Traius comprenant trois chars, avec rails. 98c ol

d@mements au OTRÉC bien fait souffrir. Je ne pouvais| MEDICALE MORO, 378 rue Sainte ed rs He péci te gEre LA     webeHe où impuissant, dont ls
laugue est chargée, l'urine trovhide,

4

  Denis, Montréal,  rion manger sañs avoir beaucenp de

i A A A Lo, A A a A . + po n ' 0 py n
A A .
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Cercle Sacré-Coeur
Veudredi le 24 novembre nous |

avionsl'occasion d'assistér a une |
des réunions régulières du cercle!

Aprèsles prières d'usage, notre,
dévoué président, fit connaître à:
toute l'assemblée le départ de M.
Joseph GuiBaume, enrôlésous les
étendards du 75e bataillon de l'ar-
tillerie. Mais en revanche te fut
SHS cacher: sa joie qu'il salua
dans la péréonne de M. François
Binet, de la citée transpontine, un
nouvel enrôlé : mais cette fois sous
nos étendards, à nous!!!

C’est avec un certain point
d'orgueil que notre Directeur nous
remercia d'avoir assisté en aussi
grand nombre, au congrès régio-
nal, tenu àzOttawa le 19 novembre.

Dès lors, il aborda la question du
jour. lt s'agissait de deux ques-
tions d'apologétique ‘Comment
concilier la bonté de Dieu avec
l'éternité des peines de l'Enfer?
et cette autre : ‘“ Dieu est trop bou
pour me damner'* — Notre dirce-
teur nous montra que l'éternité
loin d’être Une suite de siècles,
était un présent, sans avenir et
que si en ce jhonde on peut se re-
pentir; dans l’autre il en est trop
tard. Tel ony entre, tel on y res-
te. I ne lui a suffi que de quel-
ques minutes pour renverser ce
sophisme trop souvent répété de
ses jours: ‘‘ Dieu est trop bon pour
nous damner.'’ T1 s'est surtout
appliqué à rappeler le rôle joué
par l'intelligence et parla liberté
de l’homme, cette liberté à laquel-
le Louis Veuillot faisait allusion
quand il a dit: ‘‘J'aime la liberté
dans toute la mesure où un catho-
“Tiquepeut l'aimer.

C'est au milieu des applaudis-
sements que le Rév, Pere Paquet-
te reprit son fauteuil. Quelques
minutes plus tard, on levait la
séance au chant de O Canada.

OSCAR E. BARRETTE
Assis.-secré.

 

Université d’Ottawa
Le vingt novembre dernier, la

société des Débats Francais de
l'Université d'Ottawa tenait sa
deuxième seance régulière d'étu-
de sous la présidence de M. Eu-
gène Gaulin scerétaire-archiviste
de la société.

La question gu programme était
*‘Devrait-on abolir la peine capi-
tale?’ Les orateurs, choisis on ne
peut mieux pour un tel sujet. mi-
vent la question au grand jour, et
sur toutes”ses faces.
M. Henti St-Denis, premier avo-

cat de 1’‘affirmative, nous dit que
"imposition de la peine c:apitale
est un mejrtre sanctionné par la
loi, et quel’Etat qui l'inflige s
constitne meurtrier! Victor Hugo
a dit quelque part: ‘C’est le si-
gne Spécial et éternel de la barba-
vice”. Qu'on mette l'assassin aux
fers, dit l'orateur, il n'y a plus

“Tien à--craindre; sa vie vient de
Dieu. Dieu seul peut la lui enle-
ver. Puis dans un plaidoyer con-
vaincant, dans un style ferme, il
nous faitvoir ¢que cette mort,n’est
ni exeinplaire ni réformatrice et
termine par cette idée de V. Hu-
go ‘‘Que le meurtrier est vivant,
frère de vivant! Dieu seul a le
droit de reprendre sa créature.
Citoyens! ne,tuez pas cet homme.”

L'orateitf reprend son siège et
M. le président annonce le pre-

.mier avocatdela négative.
eM, Jean™ CT: Genest. disciple
d'Aristote, définit d'abord ce
qu'est la peine capitale. Devons-
nous l'abolir? est-ce une obliga-
tion morale? L'orateur démontre
avec preuves, ce qu'en pensent
l’Eglise, les philosophes et l'his-
toire. ll est scandalisé de voir que
ses adversaires se déclarent con-
tre une chose sanctionnée par
l'Eglise. Pottr parler comme La
Bruyère: ‘“Depuis six mille ans
qu'il y a des hommes et gui pen.
out”, il est étrange, ils n'ont ja-
mais songé à:tlétruire cette coutu-
me. La peinéde mort pour le con-
damné est ug bien-être, il pardon.
ne à ses ennêmis; remet son âme à
Dieu et meurten paix. Tout meur-
trier doit périr, car il devient par
son forfait, d'après J. J. Rous-
sean, rebelle et traître à sa patrie ;
cet homme est meurtrier: il mérite
la mort.
Pour varier quelque peu le pro-
ramme de la soirée, M. St-Jean
esrosiers récita un morceau de

Jules Renaud, intitulé ‘Le petit
peint noir d'à côté’’. Les applau-
dissements nourris témoignérent
de l’habiloté du jeune déclama-
teur.
La lutte allait reprendre. Sur

l'invitation de M. le président, M.
Yvan Sabourin,humaniste, fut ap-
pelé à prendre la parole. L'ora-

     
<

emprisonnement à vie: l'homme
se convertit, il prend des habite-
des de travail. sa main d'oeuvre
est une source de revenu pour
l'Etat, et mêmes’il n'est pas vou
pable, son innocence peut etre re-

| couvrée, car il est arrivé déjà que
des innocents ont été mis à mort.
Ne tuons pas le meurtrier, don-

| dons-lui l'opportunité de vivre
une vie nouvelle et meilleure.
Lorsque l'orateur reprit sou siège,
il s'était gagné la sympathie de
tous, même des juges.

Vint le quatriéme orateur, M.
Oscar Barrette, humaniste aussi,
Par des descriptions charmantes.
M. Barrette fait connaître a son
auditoire tout l'odieux qu'il y a
à laisser un homme couler une
existence malheureuse au fond
d'un cachot à peine éclairé par un
rayon de lumière. Tandis que la
mort a poureffet de couper court
à toute une vie de débauchestrès
souvent. Le moment de l'exéen-
tion est triste. mais c'est ensuite
le bonheur.’ Il faut que la peine
soti proportionnée au crime :
l'homme a tué, il mérite la mort.
Dix minutes de réplique furent

ensuite accordées à MM. St-Denis
et Genest ; de part et d'autre, les
réponses furent très spirituelles
ct montrèrent que la question
avait été étudiée à fond. M. Ge-
nest fit preuve aussi d'un esprit
déjà très philosophique.

M. Conrad Dupuis invité à don
ner son opinion sur la séance n'eut
que des compliments à l'adresse
des orateurs.
Nous avions le plaisir d'avoir le

Rév. Père Guertin, O.M.L, au mi-
lieu de nous, invité à prendre ta
parole, il se «it tout à fait heu
reux d'avoir assisté à (Ut aussi
beau débat: surtout, la réplique
l’a grandement intéressé. Vrai-
ment, nos philosophes, ee soir là
étaient passés maîtres dans l'art
de l'improvisation. Le Rev. Père
Guertin n'eut que des éloges à l’é-
Lard de notre société, et de !'oen-
| vre grandiose qu'elle poursuit, Îl
fétiefta notre dévoré directeur et
son comité pour le beau trasail

qu'ils font afin de faire progresser
sans cesse notre académie.

Le débat était fini, mais il res-
tait enéore à savoir de quel cote
penchait la décision des juges.
Ceux-ci. AIM. Ph. Chabot et Raonl
Rouleau décernèrent la palme à
MM. &t-Denis et Sabourin. L'heu-
re s'était écoulée rapide, i! nous

fallut se séparer. !
CONRAD DUPUIS.

See. pro-tem

 

Aux jeunes gens
Si vous n'avez d'autre richesse

que le temps, ne vous découragez
pas: car avec le temps ct la pa-
tience, on peut tout faire et tout
acquérir. Soyez avares de l'unique
trésor que vous possédez, et ne le
dépensez point dans les inutilités
d'une vie frivole et mondaine.
N'aimez pas le monde, ni cequi

est dans ce monde; car les misères
dontf il est plein appauvrissent le
coeur, et en flétrissent tous les
sentiments. Rien n'est aussi dan-
gereux que le monde à votre age.
parce que le mal qu'il cause est
insensible et caché, et qu'il atta-
que de préférence les ‘germes du
bien que Dieu a déposés en vous.
H conserve l’apparence du‘bien, et
en ronge la substance : ne laissant
au coeur qu'il a vidé que les «é-
ceptions de la vanité et les illu-
sions de l'orgueil,
Le monde ce n'est, ni ceel ni

cela en particuirer, mais c'est
tout ce qui vous amuse,tout ce qui
distrait. Qu'est-ce qui amollit en
vous le caractère, ce qui affaiblit
la volonté, ce qui émousse l'intelli-
gence, ce qui vous arrête ou vous
retarde dans la poursuite du bien
ou dans la recherche du vrai, ce
qui vous rendle bien plus difficile
et l’action plus pénible.
Lorsque rentrant chez vous le

soir, vous trouvez votre imagina-
tion toute peuplée d'images amol-
lissantes ou d'inutiles souvenirs ;
lorsque votre coeurlaisse errer sur
vos lèvresles paroles de la prière,
sans chercher à en savourerle
seus ; lorsque votre esprit est inca-
pable de s'élever à une pensée gra-
ve ct sérieuse ; lorsqueles bons dé-
sirs de votre âme sont attiédis, et
que vous ne sentez plus en vous ces
élancements vers le bien, cette au-
dace de volonté, cette témérité
d’espérance qu'on éprouve à vo-

 
l'avez emporté avce vous.

‘Charles Sainte-Foi.
trnant

Un inerédule mourant:
été assez libertin pour désirer que

 

wiel,

tre âge: c'est que le monde était |
aux lieux d'où vous sortez ; ct vous |

“Jail

 
Voici ce coeur qui a tant aimé

les hommes.

  

Notre Seigneur Jésus-Christ,dé-
sireux de répandre dans le monde
la dévotion à son‘ Divin Coeur fit
à sa confidente, la Bienheureuse
Marguerite-Marie, douze promes-
ses en faveur de ceux qui répon-
draient À ses désirs
 

 

Les cinq plaies de Jésus

Si les biens que Dieu nous ac-
corde en cette vie, par l'entremise
de ses plaies, sont si considérables,
si les richesses que nous tirons de
ces trésors nous consolent si dou-
cement, que dirons-nous de celles
qu'il nous prépare dans le ciel!
Deux choses, dit saint Bernard.
consolent 1'Eglise durant le temps
et dans le lieu de son pelermage:
l'aue dupassé quiest le souvenir.
de la passion de Notre-Seigneur:
l'autre de l'avenir qui est la pen-
sée et l'espérance qu'elle a d'être
reçue au partage des saints, he
contemple ces deux objets avec un
désir insatiable, et ces deux vues
lui sont extrêmement agréables:
l'une et l'autre sont son refuge el
sa consolation entière dans ses
disgraees et
chant ee qu'elle doit espérer et
d'où elle doit l'attendre. Attente
agréable et certaine. qui est affer-
mie par lu mort de Jésus-Christ.
Quel sujet a-t-elle de s'étonner de
la grandeur de la récompense, con-
sidérant la valeur du prix qu'elle
coûte ? Oh! qu'elle à de joie à visi-
ter ces plaies par où le prix de ce
sang adorable s'est écoulé! aver
quelle allégresse elle se promène
dans ces ærandes demeures et dans
ges appartements si variés de la
maison de som Père. Elle y va
maintenant en esprit. et se repose
dans le seul souvenir de ces de-
meures célestes. Mais un jour elle
y entrera effectivement. et rempli-
‘a toutes les places vides que les
anciens habitants de ce lieu ont
malheureusement abandonnées.
Oh! que cette pensée est douce:

dans ses douleurs, sa-f

   
toutbe en larges flogons qui SUNI-
blent des milliers d'essaims d'a-
beîlles aux blanches ailes, qui se
menveut. se promènent, se pour-
suivent, se jouent dans l'air et se
laissent enfin choir lentement sur
la terre étonnée,

C'est l'hiver... Oh!
déjà sourire à lu neigé; vos veux
pétillent de joie, car dans un
éclair de pensée vous voyez dé-
rouler les plaisirs multiples que
vous procurera la saison des fri-
mas: bals, soirées littéraires, av-
tistiques et musicales, euchres,
parties de patins, de raquettes:
quel joli programme tout tracé
déjà! Vos fourrures soyeuses ne
peuvent étouffer les rires frais
et joyeux que vous faites entendre
tout en cheminant d'un pas léger.
et en proposant l'emploi du temps
hivernal.

C'est l'hiver!... Peudani que
vous irez ainsi de fête en fête, que
vous jouirez du luxe et du con-
fort. dites, petites amies, pense-
lez-vous aux pauvres mourant de
froid et de faim?... Lorsque vous
serez installées dans vos lits bien
chauds et bien douillets, pense-
rez-vous i ces pauvres petits, en-
fants qui vivent dans des mansar-

des sans feu, et que le vent vient
glacer dans les bras d'une mère
malade ?

Pour vous, c'est la saison des

plaisirs bruyants qui commence,

pourles pauvres,v'est l'hiver et
son cortège de majsères.
Y avez-vous-songé?
O vous qui êtes daus l'aisance.

pensez aux pauvres, donnez leur
quelque chose et Dieu vous le ren-
dra.

je vous vois

CARMEN.

Luskville, 20 nov. 1916,
———ee eeeee

Deux sous parterre
.Nous nous plaignons de n'être

pas exaucés uprès avoir imploré Dieu

du bout des lèvres!... Mais, où sont
nos cxrpiations/ Où sont nos commu

nions: Où sont nos aumônes:... c
Ces paroles, écrites l’an dernier. a

pareille date, par le regretté cardinal
Sevin, nous sont revenues à la mé-

moire, après avoir Ju le trait suivant,
rapporté par le R. P. Baillye supé-

rieur des Assomptionnistes. Il en fut
lui-même le témoin.

“H y a quelques années, dit-il. je

vois arriver au Bureau des Constatu-

tions une pauvre femme emmenée a
Lourdes par le pèlerinage national.

Son certificat partait: Pluie ox ul
cère purulent à la jumde, occupant

une grande surface. réfractaire a tous

les moyens employes. paraissant in-

curable...” Or. les médecins consta-
tent devant moi, que la plaie que l'on

pansait encore la veille sans succès,

était complétement cicatrisée, Hs in-
terrogent cette miraculée.
—"“Messieurs, tout ce que je sais, Oh! quecette attente est pleine de

consolation! Ja joie des justes,
‘c'éestleur espérance; l'espérance
des biens éternels!

La joie les justes est une joie
avancée, parge que. bien que l’es-
pérance regarde l'avenir et quela
joie soit du présent. néanmoins
l'espérance du ciel, qui est fondée
sur les plaies de Jésus erucifié,
anticipe. pour ainsi dire. la féli-
cité future, et fait naître la joie du

paradis, avant le paradis même.
L'attente des autres biens nous df-
flige'et nousjette dansl’inquiétu-
de parce que l'événement en est
douteux, incertain. Mais la cou-
fiance en Jésus est assurée dans
son principe: elle voit, les choses
futures. comme si elles étaient pré-
sentes, tant elle trouve d'appui et
de fermeté dans la faiblesse de la
croix.

O mon très aimable Rédempteur
que votre charité est excessive!
vous prenez l’amertuine pour vous,
et vous me laissez la joie. Je pen-
sais venir à vos pieds pour m’abî-
mer dans la tristesse, et vous, vous
noyez mon coeur dans un torrent
de consoiations et de délices, Je
vous demandais nue épine de vo-
tre couronne, pour percerce coeur
de douleur, ct vous ne me donnez
que des-fleurs. Poux Jésus que
vous m'êtes bon, et que je suis heu-
reux de savoir que mon salut Je.
pend de vous! pouvait-il être
mieux que daus vos mains? O
mains sacrées de snon Sauveur, qui
renfermez toutes les délices du

c'est de vous que j'attends
mon bonheur. Arrive ce qui pour-
ra; je ne puis m'affliger, sachant
que vous disposez de mon sort:
tout est boi, quaudil vient d'une
si bonne part: ‘‘J'ai, espéré* en
vous, Scigneur: vous êtes mon
‘Bien, mon sort est entre
nains.

oeecki

c'est que j'ai d'abord été lg13 Grotte:
j'y ai bien prié et je n'ai pas été gué-

rie. Alors j'ai pensé que la prière ne
suffisait pas..
—*“Mais (lui dit un médecin), de-

puis combien de temps aviez-vous
cette plaie?
—“Messieurs, le certificat le dit;

mais -je ne me suis pas occupée de
cela. J’ai dit: A la prière, il fau! que
tu djoutes les sacrements. Je suis al-

lée recevoir la sainte communion...
et je n'ai pas été guérie!”
—“Y a-t-il longtemps (lui deman-

de uu autre docteur) que vous usez
de la’ béquille et de la canne pour
marcher? °
—“Cela, messieurs. c'est certain ;

mais je vous déclare que je ne m'en
étais nullement préoccupée. Je me
suis dit: Puisque la communion ne
guérit pas. je vais faire un acte de
fui qui me coûte... Je-suis âllée me
faire plonger dans la piscine... et
je n'ai pas été guérie!”
—“Mais (réplique un

c’est de votre mal, de sa nature,
son histoire que nous avons ici
nous occuper. Parlez sious de cela’
—"“Messiëurs, je vous demande par-

don; mais pour moi, je ne me suis
occupée que de recourir aux moyens
surtnaurels. je ne vois que cela, le
reste ne m'intéresse pas. Done, après
la piscine, je me suis dit: Tu n'as pus
juit un acte de pénitence ou dc mor-

tification! Alors je suis montée au
Calvaire, Dieu sait avec quelles souf-
frances pour arriver jusqu'au bout.
Au pied te la Croix: j'espérais, mais
je n’ai pas été guérie!”
—“Mais enfin ‘(reprennent les

docteurs avec vivacité), ce n’est pas
ce que fous vous
Qu'est-ce que les médecins vous a-
vaient dit, à votre départ, sur votre
plaie?
—"“Messieurs. moi. je ne me suis

pas occupée des médecins. Ce n'est
pas eux, pour sûr, qui m'ont guérie.
Voici ce qui m'est arrivé. Au piod
de la Croix, je vois un deuz sous par
terre. Je le ramasse. J'hésitais à lc
garder. quoique je sois veute comme
unc pauvressc, sans ic sou, grâce à
ces dames qui m'ont payé le voyage
ct l'hospitalité. Pendant que j'hési-
tais, MÉ vois un aveugle qui mendiait.
Je me dis: licus!. tu n'as pus fuit
l'acte de l'aumône. J'avais fait

médecin).
de
a 

VOS(les autres actes de la vie chrétienne:
\la prière. la communion. l'acte x fol.

lo mortification. Il me restait à faire
I'aumoéne... alors, je donne les deux

    
 

, , >» grande douleur dans ma jambe. et

¥ C est l hiver | puis tout d'un coup. je ne sens plus

Tout en faisant de là dentelle(rien. Je marche sans difficulté. je
, gent illes lectri- descends sans peine, je regarde ma

Je pensais a vous, gentilles jambe: plus de plaie), je suis gué-
ves, of a cf que je vous dirais cel-lrie) La sainte Vierge m'u enseigué

te semaine. Le soleil s'est caché, fainsi qu’il fallait accomplir tous les

le vent souffle de l'est, la neige actes de T4 vie chrétienne, CU NC pas
en faire seulement une partie, si l'on

vent etre exanee,
Sachons donc* profiter — actuelle

ment surtout—au point de vue pa-

triotique et chrétien de cctte salu-
taire lecon, que la très suinte Vierge

daigne nous donner là, par l'entre-

mise de cette pieuse miraculée. Ni
nous voulons Clre eranccs quand nous

prions. soyons chrétiens, pus à moi-
tié, mais entiérement... jusqu'à ja

confession et la communion; jusqu'à
la sanctification régulière et pieuse

du dimanche. jusqu'à amour sincere

et efficace de Dieu et du prochain...
Moyennant cela, pour nous, comme

pour ceux qui nous sont chers, fout
le reste nous seve donné par  sir-

rroit!... À nous d'en faire, dès main-
tenant et toujours, la très heureuse
nxpérience. FOR.

La petite apôtre
—Bonjour, ma fille.
—Votre servante, Monsieur,

Que le bon Dieu vous garde!
Ce Monsieur. bien que savant,

n'était pas prévisément dans les
termes d'une tendre amitié avec
Dieu, ll se crovait Itbre-penseur.
Lajeunefille, au contraire, simple
bergère. était pieuse.
—Tu as Fair d'une bonne fille,

ajouta-1-il,
sions up peu?
—Ni cela vous pleit. Monsieur

dit l'enfant en prenant son tricot
avee la rapidité calme qui fait tant
plaisir à voir.
—Iis-moi, mon enfant. que fais-

tu toute la journée en gardant tes

vaches? Tu dois bien t'enntuiver,
—Excusez-moi, Monsieur: avec

la grâce de Dieu je té m'émiuie
jamais, Puis tirant de sa poche nn
livre et un ebapelet. et les étalant
sur le gazon à côté de son tricot,
elle ajouta, en fixant sur son in-
terlocuteur ses yeax limpides et
profonds comme l’azur:

—V'ommént vonlez-vous que je
w'ennuie avee € da. Je travailte.
ie lis, je prie Dieu,
—L2t tn n'es pas jalouse de cet-

les qui sont plus heureuses et plus
riches que toi?
——Non. Monsièur; je sais que la

volonté de Dieir est qu'il y ait des
riches et des pauvres: Je me sou-
mets à cette volonté et je suis hea-
reuse. Dailleurs, je sais encore
que je serai riebe un jour.

—Tu done quelque parent
millionnaire qui à promis de te
taire son héritière?

La jenne fille ne put s'œupé-
cher de sourire.
—Mieux que cela, dit-elle. Le

bon Dieu est mon père, et si je vis
en Lounec chrétienne. 11 me donne-
ra soi: paradis. en comparaison de
auolftous les biens du monde ne
sont rico.
—Et qui t'a appris toutes ces

choses?
—Qui! Mon, père et ma mere.

les Soeurs chez qui j'ai été à l'éco-
le, Monsieur le Curé surtout. qui
est si savant et si bon.
—Mais es-tu bien sûre ‘que tout

cela soit vrai?... Si tir voulats ve-
tir à la ville, tit serais plus heu-
reuse etmoins erédule.
—Oh! Monsieur, vous me faites

peur! Voulez-vous que j'aille bien
loin cherenñer nu bonheur qui est
si près de moi? Vrai, Mousieur.
vous qui avez, l'air si respeetable
vousfaites làl'office du «liable.

L'enfant serra son tricot et prit
sa baguette pour se retirer. Mais
cltaignant d'avoir offensé le Mon-
sieur qui ne lui disait rien :
—Pardon, lui dit-elle, si je vous

ai fait de la peime. ll m'a semblé
gite vous voulicz me prendre mon
bon Dieu!
Je savant ne savait que répon-

dre ; il cherchait des paroles et ne
les trouvait point. Pourtant com-
me l'enfant partait. il lui prit la
main et d'un ton ému:
—Tout ce que tu as dit est bien

dit, ma fille, je t'en remercie.
Prie pour moi ton bon Dieu, afin
qu'il deviennele mien.
Un mois après il allait trouver

le euré de la bergère, ‘et faisait
dire à celle-ci: Ton confesseur est
mon confesseur et ton Dicu est

as

~~

(B. P. de Valleyfield.)
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plus petites ne sont pas profita-

bles. JL cu est do mémo pour les

allumettes." Achetez les meillou-

res, celles

D'EDDY

AJlumettes silencieuses de salon.

Elles éparguent du temps# vo:

Verdun Co

 

Us ont tout cuvahi, nos villes et nes chomps f
Notre sang a rougi l'eau calme de ngs fleuves
Et l'on à désappris les rires et les chants
Dans les hameaux peuplés d'orphelins.et de-

Pour atteindre à la gloire inmonde qu'il brigua

veuves.

Ef)
a » »

Le barbare a meurtri nos villes les plus belles;
Du pays des joyaux ales dentelles,
Il a détruit Louvain, il étrangle Bruxelles
Ha pris Varsovie et menacé Riga =! Sh

Dans sou élan brutal, il a touché Paris.
lt nous avons sentà nus coeurs, alors, s'éteindre. : EE

“Comme si brusquement, sur le monde surpris.
Une grande lumière allait soudain s'éteitdre...!

f

Mais dans cette tourinente où leur colère bout

Malgré tous les assauts furieux qu'ils répètent, ‘
Verdun—cet avant-poste—est demeuré debout,
Comme un rocher battu par toutes les tempêtes!
+

v
erdun!…. Verdun! ) Verdun'!..

Comme tn rugisseinment assourdi de canon!!

Et le corps d'ennettiis que ta Meuse charrie

{| tremble dans tout non

Porteut l'Espoir, Verdtui, at coeur de ma patrie!

¢ourage encore.! Souffre! M le faut. tu le dois,
Car la France grandit de toute [a souffrance
Lt toutes ves lueurs qui montent sur tes

est la Victoire qui se lève pour la Trance!!
‘“.

«
ar chaque nuit, plus pale de craint”

toits.

éperdue,
Celui qui déchaîna tant de malheurs sur nous,
Interroge le ciel et implore 4 genous.
Dans l'espérance de la nouvelle attendue!"
Mais—dans un vire qui grandit à nos suceès—
L ‘Horizon lui répond: VerdunToujours francais!”

Armand VARLEZ.

 

 

 

veux-tu que ares van

(CASAVANT FRERES
FACTEURS D'ORGUES

ST

Orgues pneumatiques, orgues électriques de
de tous prix.

Souffieries électriques, hydrauliques, à gaz.
Souffleries spéciales your barmoniums.

armoniums d'occasion à veudreOrgues et
coiulition.
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S’adresser à lu maison ou à
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L. CHAPUT. FILS

NOIR rr VERT

NATUREL

Caltivé avec soin, trié. et mélangé
par des experts, il estvendu @

exclusivement en paquets de plomb.

En pagnets seulexent.
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e CEYLAN et desINDES
Le meilleur thé au monde.
L'Essayer, c'est l’adopter.

Chez tons les Es‘ciers.

MONTREAL

 
 

DHUILE |

 

  

 

©

ïDiLas ri

Crospi
CIE. 1 +. MATHIEU. Frop,
Fabricant aurst las doudres :

UDRO
OIE De MORUE

Newnes de Mathieu, le meilleur
reméde contre ics maux de tête,*ja Neeralgic ettles Phumes Ficyvreux.

  
     

 
La vent: parlog!.

SHERBROOKE P. Q.    
   
 
  

 

BANQUE
U NION
DU CANADA
ETABLIE EN 1865

 

mon Die. “ -- De Halifax .à Prince-Rupert, cette Banque
compte 315 succursales au Canada, et offre d'excel-
lentes facilités pour les transactions de Banque de
tout genre.

Elle a des correspondants dans toutes les villes
importantes du Canada, des Etats-Unis, du Royau-
me-Uni, du Continent de l’Europe, et des Colonies
Britanniques.

SUCCURSALE DU MARCHÉ
COIN DES RUES CLARENCE ET PARENT.

 

   

    
    

 

  

Bidge Social:

WINNIPEG. MAN.

Capital Payé, $5,000,000

  

Réserve . $3,400,000

Actif (au-delà
de) . $80,000,000
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«p entre père et fils, est’ amour

 

aairre srrmmes| oa

REGLEZ
Par l’emploi quotidien de l’Eau Purgative

et évitemtons les malaises et maladies résultant d'un mauvais fonctionuement
Je ces organes,

L’Ean Purgative RIGAguérit:—Constipation, Dyspeysie, Etourdissements,
Vortiges,Aigreurs, Hémorroïdes et prévient l'Auto-Intoxication, l’Appendicite,
1a Typhoide, etc.—EN VENTE PARTOUT.

La Société des Eaux Purgatives RIGA - Montréal.
_ —_

  

 

 

Theatre et Musique

 

A LA SALLE STE-ANNE [le voyant passer quelques heures
Haine et Amour ou La Grande! après, au bras de Me Clairefont,

Marnière* que la troupe Palmieri {1} s'écrie: Ah! ces gens ils auront
donnera ici en représentation le 17 tout: honneur. fortune et bon-
décembre prochain est sans con-|heur, et daus un élan de fierté
tredit l'un des plus beaux drames {regardant son fils mais c'est
de George Ohnet. A l'instar du “gal. pour tout-cela il à fallu un
Maitre de Forges, Obnet nous fait Carvajan.
voir sous un autre aspect la gran-{ Tel est le thème de cette belle
de lutte entre le prolétaire ot le| pièce que les amateurs de bon
noble ; la haine et la vengeance du {théâtre ne manqueront pased'aller
premier, la grandeur d'âme et da entendre.
faiblesse de caractère de l'autre} Les artistes suivants bien con-
et au-dessus de toutes ces miseres nus du publie d'Ottawa interpré-
humaines, brillant comme un |teront la pièce: Messieurs Hamel.
rayon de soleil. apparaît le divin Page, Roman, Leclaire, Juluians.
amour qui finit par unir ces deux Palmieri, Hervé, Holand. Latour.
familles ennemies. Carvajan Je fléélix. et Mesdames Verneuil. I-

; prolétaire, coeur droit et loyal.; buisson, Rey-Duzil.
dans sa jeunesse a été profondé- Les billets sont en vente chez
ment insulté par le Marouis de{ M. Bastien. bijoutier, à son non-
Clairefont. Celui-dà parti de|vean magasin, Edifice du Droit”
vien; n'ayant d'autre but que sa |365 rue Dathousie, Tel. dean
haine et son ambition. il arrive au} 1676 et à la Pharmacie lédérale,
faite des honneurs : tandis que son rue St-l’atrice, Tel. Rideau 151.
adversaire homme studieux, perd

RECITAL D’ORGUE.toute sa fortune à la recherche
d'une invention» Carjavan en AA tee EE à I
sous-main a acheté les billets sons iY itn REV fo an a
crits par le Marquis, un beau ma- ) sasiigue, ital CC Tem NY
tin, orgueilleux et fier, il se pré- Connera un recital oraue. A4
sente au château. réclaniant sa doute que tes amateurs de musique
créance. Carjavau et Clairefont iront cn fonle cutenare ! organiste

sont en présence, et duns une seéne ndquest 3 RNA “ol N
de la plushaute intensité dramati- Fg HEH Le RESCRE
gue, Feliz ergelie au visage de belquel vale programe

© SOTCIENT,toutesahaimeamass 577”
sée depuis 3 ais. Le Marquis est
entre les mains-de Carjavan. il est

perdu, mais c'est alors qu'en face
de cette haine se dresse tout’ à
coup l'amourgrand, sablimé “T4
‘füs du prolétaire et de la fille du

41 —Tovente et

Ja— Bereeouse . Guilmaunt

h—Corteae À. Tremblay
«—Air du Nord. Wolstenholme

d—Marvhe- funèbre et-chant
séraphique . . Guilmant

Fugue Bach

  

VOTRE ESTOMAC ET VOS INTESTINS |

    

y. lv a, de plus, une guantite
associations chorales dissémi
nées un peu partout dans les vil.
"es de l'Ouest canadion, Nous de
vous le revonnaitre, les Anglo-
anadiens nous ont devaned de le

J'relle facon dass ce genre d'orga-
uisation.
Cependant les Canadiens fran-

ais d'Ottawa s'en orgueillissent
de deux sociétés chorales: la Phil-
harmonique, sous la direction de
"M. V. Mathé, et la chorale Sacré-
Coeur, sous la direction de M. Le-
febvre,
La première nous a déjà donne

plusieurs magnifiques concerts et
la seconde fera ses preuves dans
le courant de l'hiver,
Nous souhaitors de tout coeur

longue vie à ces deux chorales,
quoiqu'il nous semble qu'un grou-
pement de ces artistes eu Uile seu-
le organisation serait préférable
au point de vue de l'art et néces-
salre au Succes, ‘ °

SA PREMIERE ET DERNIERE

Machin donne sa première=
une pièce dramatique du plus liant
intérêt—et il est aussi nerveux
qu'un patient chez le dentiste.
Après que le rideau fuc tombé sur
le deuxième acte, il y eût quelques
minutes de silence, Soudain, écla-
ta nu tonnerre d'applaudisse-
mentss ‘*Hourrah ©" s'éerie l'au-
teur, transportéMais, qu'a-
vez-vous done ,à taut vous enbal-
ler ? hi demancle un acteur.Ma
pièce, cher ami —C'est un succès!
N'entendez-vous pas le publi< ap-
plaudir?—"Cectes, répond l'ac-
ceur, je l'entends très bien, mais
ce n'est pas pour votre pièce, On
applaudit parce que le directeur
vient d'annoncer qu'elle sera reti-
rée de l'affiche. demain. et rem-
placée par la comédie —vaudevil-
le: On n'est pas des oignons?
Tête de l'auteur!

IMITONS LES BELGES

D'après l'opinion de M. John J.
Allen. musicien de Winnipeg, la
guerre fera beaucoup pour la mit
siqhe au Canada. M. Allen prétend
que les méthodes belges seront mi
ses à l'essai dans notre pays, Kn
Belgique, l'État ouvre la route à
tous les jeune talents, Après avoir
apprisLespremièrs radtiments du
la inusique, l'élève peut entrer

pendant. chaque année. il doit

passer l'examen, où il se voit refu-
ser l'enseignement gratuit. Les Ba-—Menuet . . Dolmetsels

Lb — l“inale .

LES SOCIETES CHORALES

marquis, Voyant son frère accusé
faussemeut d'un meurtre et son
père ruiné, elle se rend auprès de
sc Guia ne eyacidhoëËilss aAU
proléffif, et*imtercéde <pour les
siensPascal ému jusqu'aux lar-

mes, épris de ce noble coeur, ae-

* vépte la mission. La Intte s“engage

notre race mangue de gente dor
ganisation musicale, Au point dr
vue des sociétés chorales, te Ca-
nada anglais l'emporte sur la pro-
vinee de Québec. Toronto possèste
le Mendelssohn Choir. l'oeuvre du
Dr Vogt, un anglais né an Cana-
ua: Je National Choir, organisé
par le Dr Harn, un Anglais: le
Schubert Choir, conduit par M.
11. M. Fletcher. un Canadien, et.
enfin, la Oratorio Society. sous la
direction du Dr Browne, un An-
whats. La ville de Hamilton comp-
tele Elgar Choir. organisé et diri-

ré par un Canadien, M, Bruce Ca-
rev. Wimipez possède une  Ora-
torio Sovietv"", dirigée par J. J.

: Monerieff, et le Elgar Choir, dont
‘le directeur est le Dr Vinen. À
Edmonton, il v a le Festival Choir,
dirigé par M. Barford, un Anglais

combattant centre Ja haine: et le
spectateurassisté alors à Tune des
seènes les plus grandioses du
théâtre moderne. C'est le fils im- |
plorant le père implacable et ter-
rible,-c'est l'amour dans toute sa
force,dans toute sa sublimité con-
tre lashaisic germdée ot grañdie de-
puis trente ans au fond du coeur
d'un vieillard : et le Père Carva-
jan en face de ce murfait deten-
dresse et «l'affection contre lequel
vient ‘se heurter en vain sa haine
demie séculaire. perd tout contrô-
le sur Ini-même et évumant de ra-
age ct de colère, tombe écrasé en
maudissant son fils, Le procès a
lien. Pascal triomphe. le père

inofesseur dans ces conservatoi-

. Lennnens | res sont de premiere force, Kn re-do quit neftaie parfaitement l'estomec
j tour de son

Plott Tui-mérne donner une certaine; Lestins sans faire de ma.
struction, l'élève

à / Ly als - 4e ‘ “lee ie *vette niNest un fait/ivéré: c'est ieJom de Jecons; de cette manic
‘or fre. il existe, pour ainsi dire, un

visselgnemient gratuit continue!
daus tout le pays Si le Canada
adaptaif ce système, nous ne dou-
tons pas anil produisait les mei!-
leurs résultats.

A TRAVERS LE MONDE
MUSICAL

Victor Occellier, décédé

Monsieur Victor Ovcellier bary-
ton et professeur de chant bien
connu à Québec et à Montréal, et
que lecpuBlic d'Ottawa à eu Va-
vantage. d'applaudir à plusieurs
reprises, est décédé subitement à
Québec, lundi dernier. Le défunt.
qui était né en France, avait ob-
tenu de grands succès naguère à
l'Opéra de Paris.ct de New-York,

Tosti est mort

Les dépêches télégraphiques|  et Victoria possède la Avion oXcie-raineu pardonne a son fils, et en
eid. oeSRE Eh ia
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ECRASE
A TOUT JAMAIS
LE MICROBE

DE LA
CONSOMPTION

Voir notre Défi
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Nous ont appris, cette semaine, la

Toutes les maladies de poitrine sont dues aux Microbes

LA BRONCHO-PNEUMONIE
est une infection du tissu pulfhonaire et des petites bronches, “He se distingue
par une affection suraguë de l'afbre bronchique, IME A BES MICROBES
souvent associés par-ordre de fréquence, le pneumoeoque, le strptocoque, de
pneumobuelle et le staphylocoque. Maladie de l'enfance et de la vieillesse, #1
secondaire à la bronchite, «lle survient souvent an cours de la grippe. de la
rougole, de la coqueluche et de la dipthérie, elle peut aussi compliquer nne
maladie comme la typhoïdev, Férisipèle ou la variole, elle est généralement
précédée par une oppression qui tend à .croètre, mais elle est toujours mar-
quée d'une TOUX grasse qui peli & peu devient sèch» et qui ne ramène que

hats.

Le Sirop du Dr J. 0. Lambert
est un exeellent préventif contre les maladies du poumon de même que contre
la CONSOMPTION à ses débuts. il guérit infailliblement TOUX, RHUMES,
BRONCHITES, CATARRHE, ASTHME, CROUP et la CONSOMPTION à la

t première période. -

A VENDRE PARTOUT,

LeSiropduDr JO, LAMBERTne contient positivementaucune dro-
gue dangereuse, tel que morphine, opitun, ou poison quelconque qui pourraient
soulager sur le moment, inais qui ruinent la santé. 1

AVIS.—Prenez garde oux nombreuses imitations qui pullulent sur le marché, an-
uoncées à base de goudron et d'huile de foio io morue et qui n’en contiennent pas du cout.

396 rue St Antoine, Montréal
HU Les plus grands fabricants de sirop contre la Toux,

- Rhume, etc. (anti-consomptif) de l'EmpireBritannique.

de$1,000.00
‘

 

sratis à l'Université de Ft: oo : : ;gratis à l'Université de "Etat, e, ds Figue de Californie.
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| Toute merge voit, quand elle a don-
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mort du célèbre compositeur et
chansonnier, italien Franceseo-
Paolo Tosti. survenue à Rome
Tosti était né à Ortona, en 1546.
et, dès son jeune âge. il avait atti-
ré l'attention de tous les grands
‘musiciens d'Italie. Ses chansons.
dont les parolesNpour la plupart.
ont été écrites par le poète Heil-
bronn. furent traduites dans tou-

tes les tanegnes, C'est un
dans le monde mustral,

Jacques Thibaud à Montréal

Le toucert donné mavili dernier
à Montréal par MM. Jacques Thi-
baud et Jean Verd a été un triom-
phe pour la musique francaise
tant an point de vue de l'exéeu-
Ton qu'à celui des oeuvres, Jae-

ques Thibaud a exéeuté la Sonate
pour piano et violon de César

ENFANT DIFFICILE;
~ FIEVREUY, EST

“  BILIEUX OÙ
CONSTIPE

Regardez mère!s’il a la langue
épaisse, ‘donnez-lui le sirop

 
né- di ‘“Siroÿy de Figué de Californie”
à sts enfants, que c'est pour enx un

; LL à
laxatif idéal. parce qu'il a bon goût

“délicat de l'enfant, le {oie ot les in-

i wand les enfants sor maussades,
flévreurs, où que leur haïeime est mau-
vai. ». voyez conunent est leur lange,

wire! si ele est épaisse, donnez une
; cuillerée à thé de cut inoffensif ‘laxa-|
*tif aux fruits” ctau pont de que'ques
“henres toute la nutilère en putréfac-
tion, la matière de rebur, la bîle sûre
ot des a'iments non dizérés sortent
des intestins et vous avrz de nonvesa
nn ënfant enjoué et bi -n portant. S'il

y a refroidissement da petit org

hism'e, mal de gorge, mal d'estomac,
diarrhés,. indigestion, coliques —
souvenez-vous qu'i* faut toujours
faire sun bon ‘nottoyage intérieur”

d'abord. #
Des milliers de mères ont topjours

à portée du ‘Sirop de figues da Cati-
fornic™, ces savens qu'une cuillerée

à thé de ce sirop aujourd'hui sanvera
demain la vie à l'enfant, Demandez
au pharmacien une bourecil'e de 50c de

“Sirop de Figues de Californie”, qui

a sur la bouteille la direction pour les
bébés detout âze ct enfants qui profi-
tent. Méfiez-vous des sirops contro-
faits qu'on vend partout ct ne vous

; en laissez pas imposer. Achetez 10 vé-
ritable: fait par la ‘California Fig

Syrup Company”. 35 

deuil

| ; TT -

Frank, la Symphonie Espagnole,
de Lalo, un “'Poéme’’, d lurnest
Chansson, .
“Rondo Capriccioso

  

se Saint-
: Saëns. M. Verd a joué sur le-pis-

 

E. Mirauit & Flis
Buvez les liqueurs de

MIR-O-PTRE
Au détail par toave is ville.
60c la caisse de 2 douzsines.

Cidre de pommes, 5c la bouetlle
ou 60c la caisse, partout.

Eau MIR-O-PURE,-5 gallons, 350

‘l'H:vanaise " et le
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ndl'Ouverture.ue la 28e cnutate

|

(AR |

| de Bach. un Prélude of une Etude 1888
(rer DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE) de Chopin. = 4 18 i : |

L’Eau Naturelle = CYRANO. lil les Exi ences
Alcaline du Monde! F * i| in

il Soulagement = | |
fa . , } Immédiat {NRE eL fait que le lait de In Ottawa Dairyest propre, pur et US

Acide urique, | ge Lu : J vivifiant est certain. Ce lait ayapt été soigmensemeuz can |
: | Àppliquez Put- 1 miné à nicsure qu'il arrive des fermes. Duns chaque cas iA

Goutte, | es ors dé as B Horn Ex- notre examen doit obtenir 35 pour cout de gras de beurre et |
Dyspepsic | eoimatin cet examen est infaillible. I n'y 2 pas de lait égale 2 celit R

’ , A atin, de Ia Ottawa.

Diabète tombent vos cors ne vous y de ta Orta -- À
. feront plus souf- ‘ |

frir. ‘‘Putnam’s’’ rouluge comme par = ; > a |
Consultez votre Médecinfi encbantemeut. ‘‘ure garantie. Procu- =

rezyous en une bouteille 4 25 sous - Troytione |
Pp .. | dès aujourd’hui. { '}
as véritable J em os Queen 1188 y

sans - oot
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Gachets du Dr Fred. Demers
7 GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE, or

N'’en acceptez aucun à moins que le nom ‘‘Dr Fred. Demers’? n6soit
gravé sur chaque cachet. . Ce sont les seuls vraiment bons, efficaces et 

317, RUE RIDEAM\Winoffensifs.
| .

Téléphone: RIDEAU 876 DEPOT: 309 RUE ST DENIS, MONTREAL, diala
 
  

Le Rhume Terrassé par “ TAROL”|
= 

 

Lé Mal de Gorge, le Rhume, la Bronchite, la Pneu-
monie et toutes les affections causées par le froid
disparaissent rapidement grâce au remède sûr, facile-
et prompt qu'estle.

TAROL |
Ce remède est si actif qu’on est soulagé dès la pre-
miére dose.

EN VENTE PARTOUT: 25c.

laPauvreté duSanfavorise tous les Maux.—Les PILULES CARDINALES
du Dr. Ed. Morin font un sang riche et généreux:

En vente partout : 50c la boite. ‘     
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St-Michel.

comme le 

DR. ED. MORIN & CIE, Limitée, - -
Demandez l’Almanach du Dr. Ed, Morin, Gratis sur demande.

SEE SES

 
   

les médecins préscrivaient
vins de France et tout particulièrement des Vins du Domaine de

C’est à ce vin merveilleux que les beautés- célèbres
de l’époque étaient redevables de leur santé florissante, de l’éclat de leur teint

et de la conservation indéfinie de leurs grâces et de leurs charmes. Les femmes |

- de notre époque ont plus que jamais besoin d’un puissant tonique reconstituantsfl.

1! réveille l’activité, renforcit l'organisme el rend la jeufffsse. Le surmonage. les

secousses morales, les déceptions, les chazrins sont autant de facteurs qui contribuent à

à emp'oyer le VIN ST-MICIIH, doat la ‘vudlo action sur le gang el sur Je système
nerveux rétablira la nutrition. cariclhira le sang cl fera disparaître pâleur, faiblesse et

nervosité. ;

Ei votre fournisseur n'a-pas nos spécialités, écrivez directement à “=3 ,
QUEBEC, Canada

ea i

PrerrraSISTER

 

   
 

 

   
Les médecing du NVHTe siècle connais-aiert
les effets mnarveilleux des Vins célèbres Trouve
nant du Domaine de St-Michel, #1 re apn. A
qualent jamais de fecommander ce Vier A fete N
patient 4 |

 

-

IN SIECLE /
à leurs patients l’usage des bons vieux‘ |

r=

 = ®œ —

 

créer l'anémie, la nourasthézie, l'épuisement nerveux ci tous les symptômes fachenx qui ;

en découlent. Les personnes en proic à cos misères physiques ne devraient pas hésiter Il  
 

 
Le VIN SI-MICHEL se prend à ‘6 dose d'un verre à ain Ji

avait lcs repas ci chaquefois que le besoin 5c fait sentir.  
 

BOIVIN,   
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WILSON & CIE, Limitée, (Fevls Agents), 463, ruc St-Paul Ouest, Montréal.
EASTERN DRUG CO. Boston, Mase! (Agents pour les Etats-Unis).
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AEDITIONQUOTIDIENNE

TeSIROP GAUVIN%P RHUME
Soulage promptement et guérit sûrement rhume, Toux, Enroue
ments, Bronchites,et toutes les Affections de la Gorge, des
Bronches et des Pourmnons. Prix: 25c la bouteille.

Les Cachets Gauvin

LE DROIT, Sésmos = ~STL soi,
— -——= = cw———— eica me = 

 a + un rene Les = ——
 ” 7 Pop

+ ° .. 4 . . “

Non, Borden ne pent se 1°signer à
R d ] § comproinetire ainsi le salut de

à 1.iupire! \, . ;evue de la guerre | .. | CHARBON

Lu saison d'hiver approche. Avez-vous fait votre provi-

Touslus pays bellig rants enne-
Par CHARLES GAUTIER

 

 

ei

Ils Ci umms vont tddnctenant soirs

un régime s'écononties; tous se pré- |
parent à continuer 115e lutte lon- |

 

sion de charbon? Ninou, Venrz nous Voir, HOUS CH avons en
On rapporte qu ‘un traité secret gement co ; ei np. The et difficile; tous veulent conm- hy

mplet de politique, des pe. Th bie: fis woot o ite de toutes Wa roses: CeLr le Mal de Têtefut signé entre le roi de Grèce ét uanzemenss dans 1 personnes qu Patte jusqu'à l'épuisement com- cuantité, de toutes des grossenes: *Ceudre blanche” où pour les Enfants pourTel ,
les empires centraux en vdrtu du- Aut commandement et quelques +044 ese tts. 4 vaste, be a * Ceudre ronge de qualité Harantie, Soulage coliques, douleurs de la promptement

Maux de(Tête. Migraines,

et toutesLesHeure.

dentition, indigestion, diarrhée, et
5 Too tte € |quel Coustantm devait déclarer tu inodifications dans le gouverne- T1 sembie te bie Joba aie en |

assure aubébé un sommeil naturel,
, : otguerre aux alliés ct atlaquer l'ar- ment, Le nanis.ere reserast copes, OFC

  C'Reilly & B>laenger, Limited

  

 

 

  

  
mée de Sarrail. En échwnge de‘ dont ter qu'il eso, mais le nombre] - PRIX: 25 cents la bouteille. PRIX: 28cents hs bolts.
oe participation 3AiraseIIeNt des ministros serait augment. ey! 38, RUD SPARKS. Téléphones: Queeu 860 et SCI Se
na & 18 ernie + ‘a 100 ae u changements seront mis en vi- ;

Bâtisse du ** ltussell”*Grâce, cètle derniere devait rece] tueur dd’ Ici a quelques. Seman J. B. Renaud & Cie (Dätisse du ussell )

 

voir Chypre, la côte d'AsieMinru- ar.
re faisant face à Mytilène. l’Alba-| Mais an Canada, Je gouverne; NEGOCIANTS EN GRO»  ‘
nié métidionale et quelque terri: ent tera tout en sen pouvoir pour,
toire dans Ia région de Doiran pro enger le ferme parlementaire: Farine, grains, provisions, ==

rape BatenOnjou pensez-y dons, quelle nmmense nd épiceries.

que ce traité fut apporlé à Athè-lfluence auraient des élections cana

nes par les médecins allemands ve-ldiennes sur le conflit curopéen 104-150 rue St-Paul, QUEBEC ™
nus d'Allemagne eu javier pour
opérer Constantin alors ma'ade.

‘Ces assertions qui s'aceréditent
de plus en plus sont très vraisem-
blables si l'on considère la cou-
duite des. troupes royales à Athè- |
nes et l'expression par la reine de
sentiments très hostiles aux alliés.
L’amiral du Fournet n'a donc pas
eu la main trop dure pour imposer
au roi Constantin des mesures qui
en d’autres temps auraient e6
traitées de draconiennes.

re woe

Bucarest, la capitale de la Rou-
manie. est tombée apux niains des
ennemis. les forces austro-bu'ga- §
ro-allemandes ont eu raison des
troupes roumaines. Au bout de
trois mois «’hostilités les Alle-
mands ont prig une grande partie
du territoire roumain et malgré les |B
efforts des alliés sont centrés en
Bucarest sans coup férir.

La nouvelle de la chute de Bu-Æ
carest a été recuc aveu chagrin
dans tous les pays alliés. bien qu'on À
la regardât comme inévitab e. le
‘Petit Journal de Paris dit:
‘Nous sommes partiellement res- gi
ponsables de la catastrophe qui [J
n'est pas dûe entièrement a la scien- |B
ce militaire des chefs allemahds.”
Les, journaux sont unanimes à
dire.-que l'événement doive servir (8
de lecon aux alliés et les inciter a |B
agir plus rapidement et plus!
promptement et pardessus tout or-
ganiser et utiliser efficacement
leurs-ressources communes. -

Il est évident que la chute de

Si VOUSTOUSSEZ
pit BAUMERHUMAL

FPEPRES

 

 

  

  

 

   

  

 

   

 

 au prix de Fé-
‘vrier Lundi chez 

Ce n’est pas encore février, mais un de nos manufacturiers

de meubles s’est mélangé dans ses dates et nous a envoyé 3

charges de meubles rembourrés que nous ne devions recevoir

qu’en février.   

”
»
”

Ces charges nous arrivent deux mois a l'avance, et nous

n’avons pas assez d’espace pour vlacer ces meubles avec nos

agscrtiments de Noël.  

 
Cette arrivée inattendue nous met dans l'embarras, ct nous

ne voulons pas cependant retourner ces marchandises. Nous

ne voulcns nas nlus les garder.

 

:
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Nous allons fairc pour lo mieux: nous allons vous les offrir.

Nous offrirons des prix si intéressants qu’ils vous forccrori

à acheter des marchandises que nous voulons vendre. Nous

avons fait de grandes réductions dans les prix. Lisez ces

offres de lundi.

Divanettes -
Faite du meilleur chère quartier
=—slyle Mission, fini fum*—cadre
Inassif — siège avue ressorts el
bourré de feutre—panneaux dans
les côtés—dessier ajustable—rem-
bourré de tapisserie. Peut s'ouvrir
à ta grandeur d’un ht double. absolument sauitaire
sons tous-rapports. Si simple qu’un enfant peut l’ou-

- Ameublement de Salon Ce 5 morceaux
lait d'acajou, cadre poli. comprenant un canapé. un fauteuil,

une berceuse et deux petites chaises avec bras et dossier facon-

nés —sièges avec ressorts, dossier bourré, et recou- $22.95

isserie. Régulier 533.00. Spécialvurt de bonne tapisserie.

     
    

Ameublement de Salon d> 5 Bucarest portera un rude coup au vi >ALES \ M vrir et la fermer, Prix Fégulier©$54.00. M
prestige des alliés chez eux-mêmes “peial . erceaux

*, « A J. le 1 "yh '
.

fadotéefesneutres; ot Jo lor È Fait «acajou. cadre poli- comprenant une sert * > o « ; ; JH , ;

Ce endant aneluenr| Fos poir canapé. un fauteuil, une hereense, et 2 pe-

; és de tites chaises ave- bras facons et rembour- 204 SANluit encore pour les alliés: les
troupes roumaines ont retraité en
bon ordre du vôté de la Moldavie
pour rencontrer les Russes et reve.
nir à l'attaque.

ese

Un chambardement général
semb'e vouloir se faire dans les
gouvernements anglais et français.
En Angleterre, Asquith a démis-
sionné, et Lloyd-George a pris les

Chaise de fantaisie
nominationMr pour Salon
hablement pas fin à la crise. car 'es . 20° - vere;député. le parti ouvrier et peut- l’aite d'acajou, cadre poli—panncans duis le Mossier- cadreSotide-—-sièggeêtre les Nationalistes refuseront | avec ressorts—rembourrée de bonne soie. l'rixelie du 9.70. Mais nous ne pouvons pas toujours éli- |:
d'accorder leur appui au nouveau Spécial 11222 22 *$6.88 miné la question de doute. É
premier ministre. Si Lloyd-George CE om : Quelque bonne ane soit une occasion,ne peut obtenir une magorité via- ‘

ble, l'Angleterre devra d'ici quel- ” quelqu’un cn doutera. |

aISE ONn C'est à ces ‘‘insrédules ’ que nous nousques semaines subir des élections

adressons particulièrement. Nous vou-

firande chaise confortable. fini fume, ressorts

 

ros de corduroy vert. Régulier $21 49
#21.00. Spécial o.oo 0 LL

ETEYava atate GC LE CUT UR AU VE be eAaEhata ee tet Ameublement de Salon
à © LU » - ux

Bulletin Quotidien de 3Morcen comprenant un canapé, un fauteuil, une
: . . : oe assier fav 5 avec panneaux—
| Il faut vcir pour croire. Nous ne pou- : berecuse cvec bras continu, dossier faconnd avee pam

{| vons vous dirc tout ce aui concerne les : siège profond avec ressorts flexidles —rembourrés” 532.15

;| choses aue nous avons à vous offrir. [ ierde scie, Kéentier 15,00, Spéetar

:| Nous savons nous-mêmes qu'elles nré- |: apres :

sen‘ent des occasions extracrdinaires
quand nous les offrens à prix spéciaux.
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générales.

vomme cn Angleterre, des cha.
lons que tous ceux aui ont des doutes
viennent voir par eux-mêmes.gements ministérielsgont, prévus en.

Neus les invitons à venir quand ils
France.

La session secrète de ly, Cpe]
NewTes favitonsàSoSw©

aue nous faisons. Nous somTns assu-

V
E
I
T
r
e
r

Ameublement de Salon _
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française touche à sa fin et il ré-
sultera très probablement un chan-
pa

 

 

UNE FEMME MALADE N'EST PAsIÉ
LA COMPAGNE QU'IL FAUT 4 |X
L'HOMME.

 

Les filles et les femmes dolvent être
attentives à veiller sur leur santé |}
et leur force.

 

La santé et la vigueur physique
n'ont jamais été si hautement appré-
clés et si ardemment recherchées qu'- |§
aujourd’hui.

Aucun homme ne trouve le bon-lË
heur avec une femme malade, et iail
femme qui désire jouir de la vie ne
doit rien négliger pour conserver sa
santé.

Est-ce que votre fille se développe
bien ? ou est-elle obligée de se ser-
vir de tramway, au lieu de jouir de'f
l'exercice délicieux qu'est la prome-
nade à pieds; est-ce que, après les
velllées, elle se lève fraîche et vigou- |}
reuse ou bien épuisée indifférente et!
peut-être irritable ?
Quand la force et la vigueur peu-

vent si bien être conservées au moyen
de Ferrozône, quand l'éclat de la san-
té est #1 ptfomptement ramené sur les
joues et la souplesse à la démarche,
c'est réellement tin devoit de la mère
de voit A se procurer Ferrozône pour
restaurer la santé de sa fille.
Au contact de Ferrozône un jet de

sang riche, nourrissant s'infuse dans
le système et produit ceite forge et
cette énergie si ardemmont désiréos
par ceux qui souffrent.

Arrvêtez-vous un moment et voyez
ce que cela vaut pour voire fille: beau.
coup certainement; Ferrozône accom-
plira des choses étonnantes.
Pour toute jeune fille ou jeune fem-

me, ce tonique nourrissant fortiflant,
anportera des bénéfices énormes de  piusieurs manières.

11 convient surtout aux ans i
femmes et est une garantie de santé
et de régularité aussi longtemps qu'on
eu fait usage.

Ferrozône ne contient pas d'alcool
et peut être employé sans crainte.
Préparé sous forme de pilules recou-
vertes le chocolat ot vendu en boîtes‘
du 50 sous ou six boîtes pour $2.50,
enps tobe les nharmaclens, où dires-
tement de * The Catharrosme Oo,”
Kingston, Ont. 21

  

Chaise de ‘Fumoir
Chaise en chêne solide, style Mission, fini fing, Caii
dre solide, bras larges. panneaux dans le dossier—|
siège uvee ressorts flexibles, nl és
dise espagnol. Rég.$9.00.“Spicial $6.D

Tout ce qu’il faut pour la
Chambre à Ccucher

Draps de Flanellett-

doubles dans le siège et le dossier-—bras roulés
-rembourrée de tapisserie, couleurs assorties.
Bercerse semblable. Régulier de
$15.00. Npdeial .. 11 11 21 21, $11.95$1 9,00

   

 

  
    

 
Nous pouvons affirmer sans crainte de contradiction que notre assortiment
de draps de flanellette sont des draps de bonne qualité, lain:ux et d’une blan-
cheur de neige. Les prix spéciaux que nous offrons sont pratiquemennt les
puix coûtants d'aujourd hu :

  
Urands draps—70 x 84. Régulier°$

$2.45. Spécial .. 1 89
Urands draps—84 x SD. “Régulier $

$2.25. Spéviat 1.75
“ Orails ‘draps-=64 x16 Régulier $1 49

$1.95, $pécial ….
l'es draps ne dureront pas longtemps; quand
ceux-ci seront vendus, vous patorez beau-oup
plus cher,

Drags en Woolnap
Un drap de bonne pesauteur et Chats:
il est fait de coton de bonne qualité et
si bien fini qu’il donne toute la satis-
faction obtenue généralement dus
draps de laine. Toutes les grandes ins-
titutions donnent la préférence à ces
draps pour plusieurs raisons: ils se la-
vent facilement, ils sont d'une appa-
rence propre et ne coûtent pas cher.
Occasion spéciale pour un jour seule-
ment. Grandeurs, 66 x 80.0-92.05
I gulier 34.25, Spécial.

rés qu’en voyant ils croiron:.

Nou- voudrions voir tous ns amis ici lundi,

pour voir izc occasions spéciales dans les

meubles. Le magasin est rempli, dans tous

les royons, d'articles utiles qui font les

meilleurs cadeaux de Noël.

71 7 a un autre cas où il faut voir pour croire.
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Berceuse de Fantaisie
Bevecnge cn chêne solide, avec siège profond,

ressorts flexibles, dossier bien bourré, re-

couverte de cuir impérial. Ré- $5 98
LLY °gulier $15.00. Spéciai

Formes pour Coussins
Vente spéciale à prix réduits. Ces formes
pour coussins ont une bonne couverture de
coton et sont bien bourrés. Elles ont été
achetées pour une vente rapide ct nous les
offrons à prix réduits.

16 x 16, Régulier 306, Spécial LL 2. 22 2... 206
_ 18 x Is. Régulier 40e. Spécial .. .. .. .. .. Züc
9x80, Réguline $5. Speeind-.. .. .. .. «. 3be
18 x 20. Rfgulier 45e, Spécial .. .. .. .. .. 050
18 x 21 Régnlier Aie, Mpécial LL 2. 2. 22 2 407
42 x 22. Régulier 556. Spécial LL. 2... .. Abc
24 x 24. Régulier 75e. Spécial .. .. .. .. .. Bde

Pas de commandos par téléphone ou CO.D, Ces
marchandises ne seront pas !'vrées à domicile, ox-
copté avec d’autres choses.

 

TUES RIDEAU ET MOSGROVE
1.01 Téléphone Rideau 1700:

de 3 Morceaux
Fait d'acajon. fini poli. comprenont um canapé. tu fantentl, ame

bere use aves bras continus of paîles faconnées-—siëges hauts

avec ressorts Hexibles——dossier bien bon:é-—recouvertes. du la

meillewre  tapisserie = couleurs

£51.00. Nplcial re Bak"$33.05

Rayon des Draperies
Pour cadcaux de Noël à choisir dans ce rayon, nous recomman-

mandons des portières de velours, rideaux de dentelle, drape-

ries pour fenêtres ou coussins. Nous avons une grande variété

de ces marchandises à des prix qui vous conviendront.

Cretonne et Tafteta Fleurie
assortiment merveilleux des plus nouveaux patrens et eou-

’ l'atfet as fleuri. Ce, tissus mesurent
36 x 30 pouces, et sont très
convenable3 pour coussius, pe-
tites nappes. couvertures de boi-
tes, ainsi que draperies pour
fenêtres. Ces marchandises
viennent des meilleurs manu-
facturiers du monde.

REDUCTIONS SPECIALES
DANS LESPRIX

"ge5eGg
Prix er Ge. Spécial 46¢

Prix régulier 50e, Spécial, 36c
la verge |.

Prix réguiier ES ‘Spécial, 33
la verge .. .. .. .. È

I'rix régulier 4, Epécial, 30c
In verge .. .. ..

I'rix régulier 556, Spécial, 29
fn verge .. .. .. . C

Un à

fours dans la Cretoung of le

 
> Prix régulier 22», Spécin“17

hee a 0 ; © Le Javerge Lotéatéuet ne a C.
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- ‘Je voudrais avoir une autre

madame.

L épalsse. 5 le
sitios confortable.

 

 

i
paire da ces chaussures

‘ de $5.00 que je porte,
mais j'en voudrais de plus
épaisses, pour la mauvaise
temnérature.”

“Voici le modèle d'hiver.
1] est en bon euir

solide semelle
Vous le trouverez

Fort avec

 

’

“11 me va très bien! Le prix
est toulours le même, je
suppose?”
“Non, madamo. Cros chaussu-
res valent $7.50."

1.50 !
“J'ai le regret de dire, ont.
Les prix de toutes les chaus-
sures-— des bonnes surtout

a

-— Ont augmenté, et Îls aug-
mentent encore, Le cuir de-
vient terriblement rare, et

personne ne sait comiment
tout cela finira.”

,
“Ih bien, je crois que je ne
pourrai pas fuire mieux. Ces
chaussures me vont i mers
veille et je les prend”
“Mere, madame.”

“J'ai besoin d'une paire de
c'agnes pour ces Chausaures
que je porte malntenant. Je
suppose que, le prix des clit-
ques; a aussi monté?

“Pas du tout, Elles sont pra-

tiquement aussi hn marché
ane Jjamais,
“(est prodigleux. Toute an-
tre chose gemble avoir aug-
menté, Je prends cette

t Sudbury serait un poste très
avantageux pour un dentiste cuna-
dien-français, Avis done à ceuxj
qui voudraient exercer l'art den-
taire ici, Les nôtres qui nous ar-
rivent sont tonjonrs recus avec le
plus chaleupeux accueil,

S'atistiques
Dans une prochaine correspon.

dance je donnerai quelques 5 a-
tistiques, des Canadiens francais
de Sudbury. H est avéré que les
nôtres ont fait de rapides progrès
dans lë monde des affaire: dans
la dernière décade. Depuis sa fon-|
dation, notre ville n'a cessé de
progresser avec nne vigueur cons-
tante, Les Canadiens francais ac-!
cusent chague année une augmen-
tation sensible de famillex, La fon.
dation du collège du Savré-Cueur

le courant francais vers notre vil-
le, :

A l'hôvital
Doux élèves du collège, Voter

Ménard et Napoléon Gervais, ant
été transportés à l'hôpital, Le pre-

| mier Jolt subir une opération
pour la hernie el le second pour
Pappendicite. Tous deux seront

! sous les soins du Dr J. R. Hurtu-
bise. Nous faisons des voeux afin
gue leur sétour à l'hônital soit de
courte durée et qu'ils nous re
viennent parfaitement euéris,

 
Excellence

Les lémoignae.s de bonne con-
duite, de succès et dé bonne appli.
cation pour de mois de novrenbre.
viennent d'être distribiés aux:
étudiants du collèsæ+ du Saeed |,
Coen. i
Ont mérité la note trés bien 27

|

i

J
1
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Belrourt, Doyle, Fortier.

me, F.et M. Gauthisr, Vachon, let.
e! Gaston Beanchesne, Cantern, 11.

Charlebois, J. Ble, Chartrand, 1d,
It. ot 8. Foarnier, Roland Groulx,
(, et Ludwer Desmarais, Dubean,

Filteau, Gervais, Léon et Pan! La-!

  

  

      

 

    
 
 

 

 

  
 
 

 
 

à largement contribué à accentuer|,

Phinchar-! =

 

Voicile Remede!

Quels sont vos symptômes? Les
Pilules de Gin ont soulagé tant de
maux, qu’elles peuvent selon toute
probabilité, soulager les vôtres!
Jetez-un coup d'œil sur la liste, à
droite de cette page.

opportun de

Le Rhuma-
tisme, le Lumbago, la Sciatique,ont
tous été évités par l'usage en temps

Douleurs dans
4 lesRains

JPodleurs Se
125 Côtés

LES ROGNONS À

Lorsque la naiure ne remplit pas elle-
même son rôle d'élimination par le moyen
des roguans, de la vessie, ou des intestins,
il faut trouver un rem e. La négl
aniène le désastre. EnCabinsdarés
ularité des fonctions, les poisons sont
liminés et la santé revient.

Cela ne coûte rien d'essayer les Pilules
de Gin,
échantillon gratis.

Ecrivez ct vous recevrez un
Les Pilules de Gin se

vendent à 5ûc. la boîte chez tous les phar-
maciens, ou 6 boîtes pour $2.50,

NATIONAL DRUG & CHEMICAL co.
OF CANADA, LIMITED

Toronto, Ont,

Adress aux B.U.~NA-DRU-CO, Inc,
202 Hain St, Buffalo, N.Y. 

n

Sirop du Dr Fred. DemersL

POUR TES ENFANTS
Emplorez-te toujours, car Îl est Dieu supérieur À tous lea autres sfrope

our sotutncil, dentition, contre coliques,
-t ér’ants. En vente partout. -

 DRPOT:
rt a

et pour tous les besoins dos Lété:

NG RIT AT MENT MONEREAT.

_

 

 

 

D'HOCHELAGA
 

M. J-A Vsfliauronrt, Prérident;

pins bus taux de change.
blé, bout taux courant, 

 

 

La Rune tmet des Lettres de Crédit Cireninires payatles dure
toutes les parties du wonde, ouvre den Crédits omtseruiaux, achdte des
truites sur les pays étrangors, émet des chèques et fait des puiements té
tegraphiques sûr les prinetpales villes du moude, prand Un soin spécial
des encaïshæmsents qui lui sont confiés ot fait remine Promptement aux

lutérèt alloué sur tous jes dépôts d

Succursale d'Ottawa: Edifice du ‘‘Droit’’
Coin des ries Georges et Dulhousie. /

D, LAROCHELLE, Gérant,

 
4

Capital et Réserve $7,700,000

Tous) de 1'Actif $38,000,000

DIRECTEURS: ob
l'ton. F.-L Béiane,

MM. A. Turcotte, E.-H. Len «y | hon J AL Win,
A.-A. Larucque, A.-W. Bouner.

M. BEAUDRY LEMAN, Gérant-Genéral.

ViceProdddent,

—
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dont vous vous êtes servi

- Retournez-la nets et
vous remeiirons voire argentB420

cn Si vous ne préférez pas

À toutes les autres

\POUDRESE
 

 

LA MEILLEURE À L'EPREUVE
SeeeAES mer pommes

“d'hommeset defemmessont em-

fabrication des munitions.

Pour le salut de l’Empire,le rôle de:
l’ouvrier travaillant aux munitions
est presque l’égal de celui dusoldat

\

dans les tranchées.

ployés par des milliers d’usines à la-

Quel glorieux privilège que d’aider
à la production toujours croissante
des munitions!

ChaqueOk
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usest un Sauveur de Vies

MARK H. IRISH,
Directeur du Travail des Munitions,

Commission du Service National,
Canada.
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paire.” - londe, Léon et Jean Langlois, 11;
mm ek Rend Mauviee, V. Ménard, AL *

“Ne feriez-vous pas mieux de FQuenmevitie, Alb, Raiche, Disail-!
vous acheter une anire paire Jon, Brillant, Cataford, Comtois,
de claques pour-aHer-—avaeue Hhaftèche SMiviler —Savard—Str
py Celanavous Rieraque (ieorges, Turmaine, Beauchamn.!
SOe.. et vos chaussires vons Alban Proulx, Jos. Bélanger, iBois- |

dureront la moitié plus !joly, Charbonneau, Fabu, Ferrom,
lonstemns si vous les tenez iCaouctte, Ern et Le Gérard, Aimé

TPÉÉMEM TT SC ét EnCuimon.Taroégue, Pa :
- rent, Piteau. R“millard, Source.

“Je crois que vous avez rai- Aumond, Arpin, Prieur, Sabourin.
son. Avez-vous des claques — Andarie, Buchowski, Roy, V. et
pour aller par-dessus ces ge- {1 W. Flaherte.

3 melles larges et épaissey?” a +
“Certainement, midamg = Mi Honneiws!
nous avons des claques pour » . ITN ’ a
aller parfaitement der eu Les méduilles d'honneur ont eté
tes les chaussures que nous distribuées comme ‘suit :

; vendons.” Belles-Lettres: G. Beleouri et J.
_ Doyle: Versification: FE, Beau-

“Avez-vous toutes les poia chesne et F. Gauthier; Syntaxe:
tures pour enfants?” ° Alph. Quenneville ct Léon Lan-
“Nous avons ce qu'il faut glois; Eléments iatins: E. Lafle-
pour les enfants aussi bien che et Savard; 2e Préparatoire:
aue pour les grandesperson- Lucien Girard et Elie Falln; 1ère
nes. Voyez tout l’assorti- , | ; l
ment que nous avons sur ces Préparatoire: René Hotte et Wil-
tablettes!" frid Sabourin: Engl. Prép.: Ant.

LL Andarie.

PT ARD— Séance

“Ne crois-tu pas; Jean, que Jeudi, le 21 décembre prochain,
paire ferions bien davolrune il y aura. dans la salle du collège

ire de claques - por : pe Ri ie aaDec chaquepaire de das du Sacré-Coecur, une soirée récréa-
sures que nous uvons, et pour tive donnée par les’ élèves. Mes-

les enfants de même? Aux sieurs les membres du clergé ot les

hrix auxquelssontleschavs- nombreux amis du collège sont
sures 5 - . .,

ques se paieront plusieurs {tout spérialement invités. Les

fois d'elles-mièmes.” membres de la fanfare joueront les

plus beaux moreeaux de leur ré-

: : a. =I pertoire.Allons applaudir les col

‘Envoyez-nous toutes ces légiens le 21 décembre... Person-

es ce soir. - s'il vous ne ne regrettera eette soirée car

“Oui, ma chère, je suis con- le programme est des plus at-
tent de ce que tu m'aies em- trayants. ;
rené voir comment vont les X.

choses duns le commerce de .
la chaussure. Porter des cla- |

——

me

ques, voila ce que j'appelle
de l'économie pratique!” DAMES DEMANDEES

er
Pour couture facile et légère chez

— | olles; travail de loisir ou permanent.
Sm == [bon salaire, Travail envoyé à n’im .

199 porte quel endroit, frais payés. Tim
bres pour détails. a

NATIONAL MANUFACTURING CO..4
- MONTREAL. er

EE

— ee

—— — =z rant dout*la voix gardait une. eintdi * € . . ç , oe “ Te AUétrange assurance, vous n'allez cing enfants et un sixième en

Les Soutanes

sous la Mitraille
k Par René Gaëll

23 no — 15

/

—Non,mais ce qu'il est entété,

€ sergent" LL.

Uneheure Après, lorsque l'équi-

Je de Duroy Bassait vers le talus

Wu gisait le blessé, le prêtre vint

\ Ti.
.—On va t ‘emporter mon ami.

‘Mais, tout à'âcoup, une exelama-

ion de surprise toulonreuse lui
schappe : .

—Comment,* tous?
ni êtes Ia,fot
‘Ft ilne penche vers l'ami qu'il

bient de recéttaitre, écarte Ia ca-

c'est vous

ote: ;

bag etes-vous yomehed mon

bien. aig) ‘est affreux!

Ir ae visage plus queIn

essuie eth pidemande si, À cet-

NST

 

d'inprévus déconeertentla raison,

ses yeux ne le trompent pas, et si

c’est bien-de euré de da paroisse}

voisine de -la sienne, le confrère

accueillant et doux qu'il retrouve,

épuisé, contre cet arbre, peut-être

frappé à mort.
L'autre prévient sa question ct

dissipe son doute:
—Eh oui! c’est moi, mais je ne

vaux plus cher... Et puis, ca ne

fait rien . II ne faut pas que je
revienne. .. Ce ne seraitpas com-
plet. :
A ces mots étranges, Duroy se

sentit monter au coeur unc gran-

de angoisse causée par le regret
de l'ami en danger; mais, plus for-
te qu'elle, une admiration sens
bornes réjonissait virilement son
âme.

ak = PRISER A Mu

Tae

 

¢ heutyetteecprilienoùoùfont!—=yoyons,pewrsuivitlemou-) 1
  

pas vous étonner qu'un prêtre, que
nous tous, nous puissions regarder
en face la mort, et méme la dési-
rer.
Pendant qu'il parlait, le bran.

cardier se demandait pourquoi il
retrouvait là son ami, que son âge
rangeait dans les classes mobilisés
qui n'avaient pas encore gagné le
front.de bataille.
. Et, cette fois encore,
prévint sa question:
—Je suis parti parce qu’il le fal-

le blessé

l'est aux heures où nous vivons:
pour faire mon dernier sermon
que je n'avais pas prévu si proche,
mais qni élait depuis longtemps
préparé.

Il ajouta en riaut, demeurant
soldat jusqu'au bout:
—Ce sera peut-être le meilleur.
Alors, tandis que Duroy tentait,

Sans espoir, ii pañsement som-à
maire de lablessure qui avait frae-
iuré profondément le thorax. le
sergent lui conta simplement le
sublime histoire :
Dans la ville de garnison où il

se trouvait mobilisé, un de ses pa-
roissiens, plus jeune, lui annonça
un jour qu'il allaitepartir au feu.

lait, ponr- être -prêtre-epmme on

  L'homumo était père do» fomille:
G spel1A4p. FSBpFOLEYS

Lo »1

route.
Le’ prêtre, faible de poitrine.

avait été affecté à un emploi qui
l'assurait contre les risques d'un
départ.
Une idée lui vint, qui prit rapi-

dement la forme d'une résolution
têtue ; prendre la place du soldat
et Ini donner la sienne. C'était
possible malgré les difficultés. Le
père de famille était malingre, et
d'une santé précaire. Durant deux
jours, l'abbé multiplia ses démar-
ches: il finit par réussir.
—Mon brave homme est resté;

moi je suis parti, et me voilà.
Ce fut la fin de son récit et le

sacrifié refusait d'en comprendre
l'éloquence magnifique.

T1 avait toujours aux yeux son
beau sourire de joie, mais Duroy,
près de lui, demeurait interdit,
saisi, presqueterrassé ‘par la beau-
té souveraine de ce tranquille ré-
lroïsme.

Le sergent ajouta, pour couper
court à l'expression inévitable
d'un éloge dont il ne voulait pas
déflorer son sacrifice: -
—Baintenant. mon cher ami, je

vais me confesser, car je sens qu'il
fant se hater.

Ditroytermine auisi la ne qui
Lnportesce trait quifignrepar.’ 

‘mi les pages innombrables de no-
tre livre l'or:
‘J'ai pu administrer l’extrème-

onetion i ce cher ami, gui a répon-
du à toutes les prières, Puis il m'a
fallu partir plus loin, emporté par
le flot de nos tâches quotidiennes.
Je ne sais pus sil est encore vi-
vant. Mais je prie pour lui com.
me s'il était mort, Diet accepte
jusqu'au bout de pareilles abiréga-
tions,

‘* Autant et plus que celni des
soldats, 1] faut à la France le sang
des prétres pour quelle triomphe
oFqu dleFémdissesT TT TES

Mais, comme il est semeur de
fécondité, ce sang de nas soldats
régénérés par la pensée chrétienne
qui donne à leur vaillance un sens
définitif d'héroïsme complet!
Gonailleurs et fortes têtes dans le
‘civil’. ces enfants d'une race
dont la vertu n'est pas amoinilrie
vout, d'eux-mêmes, à celui qui les
a baptisés, quand sonnentles heu-
res troublantes dn danger. Ils se
confessent et communicnt. puis ils
ne gardent pas leur foi ‘dans une
musette Tis mettent en oeuvre,
et sans tarder. le splendide élau
:vers la mort qu'elle leur inspire.
{Les bataillons se transforment en
phalanges sacrées: = dans chagne

A [11% ;

~

ment un coeur de paladin.
Jambe gauche broyée par une

double fracture ; poitrine perforée
de deux balles, pas mourants—car
tous les caprices des projectiles
ne sont pas mortels —. Mais gra-

vemont atteints et pour de longues
remaines, voilà la ‘fiehe de deux
chasseurs à pied gue je débar-
bouille et panse tous les jours.

(A suivre).
 

 

Affaiblie par l’anémie

les docteurs désespéraient.

 

T1 déclara qu’elle était affectée de consomption et qu'elle n'avait plus que

Feeeememe Le = er
troissemaines àvivre. __
 

Un sang clair sans richesse est une

preuve d'anémie. les gencives et les
paupières deviennent pâles, on se

sent fatigué et ja digestion ne so fait
plus.

La Nourriture du Dr Chase pour les
Nerfs forme du sang riche. C'est un.
traitement efficace contre 1'anémie,
La lettre suivante prouve son effica-
cité même dans les cas les plus avan-
cés. Mme J. Adams de Port Hope,
Ont. écrit: “Il v a six ans je traversal
ine crive de faiblesse bien dangereu-
se, €t malgré les soins de na famille
et du docteur pendant deux nas,’ je
perdais to!jours des forces. Je me
rendis cher ma fille à Toronto parce
que je He pouvais plus rieñ faire et que tousanté dimiDuaittous les jours.
les docteurs dérlarèrent que J'étais
menacé de Ia consomption. disant que
e ne vivrals plus que trois semaines,

 

Un jour que j'examinais l’almanach
dn Dr Chase j'y lus l'appréciation de
la Nourriture du Dr Chase pour Jes
Nerfs et de gon efficacité. Je com-
mencai immédiatement le traitement
et fut bien en moins de six mois. Je
suis heureuse de déclarer à mes amies
que c'est le traitement du Dr Chase
qui m'a guéri-et je désire que tous
ceux qui sont affectés de la même ma-
nière le sache”
Comme restaurateur pour les per-

sonnes faibles il n’y a pas de traites
ment comparables à la Nourriture du
Dr Chase pour les Nerf. Le sang est.
enrichi graduellement &t reprend an
conleur. Bientôt los netfa reprene
frent leur vigueur. ’
La Nourriture -da Pr Cuase pouf.

les Nerfs ve vend 50 sou la boîte, €,
boîtes pour $2.50, ches tous les mar-
chands on de Edmanson, Daten 4
Co, Limited Tusontgy;, : PoI umn a » 1 FEY
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METEOROLOGIQUE
Amr" 7 r= >

PRONOSTIOS—Pluie et neige
aujourd'hui, Plus froid ce soir et
demaiu.
\

- FAITS-OTTAWA
re rare

Masse ¢ 11h. 30

A l'avenir, une messe sera dite
game dimanche à la Basilique, à

41h. 30.

 

 _—

; Personne}

Ÿ M. J. A. Fortier. censeur
presse. est purti hier après-midi pour
Montréal.

- Pour les solduts qui reviennent

A l'avenir, tous les soldats qui re-
yennent du front seront l'objet d'une
lfécoption civique à mofns qu’ils ar-
rfyent sans être attendus. Les mem-
bres du Conseil de Ville sont en fa-
veur de ce projet et MM. Nelson,
Fisher, Porter, Brethour ont recon-
rmandé qu’action immédiate soit prise
afit de racheter le manque de cour-
téisio des iomips jrubeés.

11 fut décidé que les autorités s'as-
syreraient de l’arrivée des soldats et
que le comité qui a soin dé veiller à
dette oeuvre soit aux trains à dater
d'aujourd'hui, l'attitude de la ville
& été sévèrement critiquée à une
réunion d'hommes influents qui eut
Heu .à l'Hôtel de Ville hier après-

di, +

Nes troupes cn Angleterre

.4, 11 est ofticiellement apnoncé par le
censeur en chef de la presse que deux
bataillons de la province de Québec
sont arrivés en Angleterre. après un
Heureux’ voyage. Ce sont: Je 163ème

hataillon canadien-français qui était
aux Bermudes depuis quelques mois
et le 5ème bataillon Pionniers, de
Montréal. Aussi un détatchement
pour l'artillerie et la marine.
“Retraite ferméede prêtres
"ne rétifite fermée pour les pré-

tres aura lieu a Ja Villa St-Martin,
A bard-à-Piouffe, du lundi soir, 11
décembre au samedi matin suivant.
Le premier exercice commencera à S
heures lundi soir.
Ceux qui désirent prendre part à

cette Yetraite sont priés
leur ngm au Pére Archamhauly, Villa
St-Martin, Abord-i-Plouffe.

AD retemterrmreet

: Deuil chezles Oblats
Montréal, 9 — Hier, apx premières

heures de la téte de l'Immaculée Con-

Q

 

 

ception, Te R. PT.
Enait doucement a I'hopital des Incu-
rables, aprés deux ans d'une maladie
supportée avec le plus grand calmeet
la plus parfaite résignation.
D'uneconstitution plutôt faible, ji”

dyaît pu parfoisremplir.à là grandé
satisfaction de ses supérieurs et des
fidèles, un ministère laborieux à l’é-
lise St-Pierre à Montréal, plustatd à
St-Sauveur de Québec, aussi à Matta-
‘wa, Ont. Il ne fut que peu de temps
dans les deux derniers endroits; il
Nous revenait à St-Pierre vers 1911.
Hélas! ca ne devait être que pour un
‘temps bien court. La maladie qui da-
vait l'emporter avait fait son appari-
tion: Dès le début, il ne se fit aucune
fMusion; trop souvent il avait parlui-
-même suivi chez ses malades les diver-
tes phases de Ia phtisie pour ne passe

‘savoir frappé à mort. L'épreuve fut
acceptée avec une tranquillité d'esprit
peu commune. mais si sa résignation
fit complète, sa volonté ne fut pas
moins forte et dès ce moment commen-
ca la lutte pour la vie qui a fait l’ad-
miration et l'édification de ceux qui
ont pu lapprocher.
Le R. P. Blanchard, O.M.I.. est décé

‘Cé. à l'âge de 38 ans; il fit profession
religieuse dans la congrégation des
Oblats de Marie-Immaculde le 8 sep-
-tembre 1899 et fut fait prêtre en
-1902. Ses funérailles auront lieu à l’é-
#lise St-Pierre, le lundi 11 décembre,
d 8.15 heures: après le service la dé-
pouille mortelle du regretté P. Blan-
chard sera transportée au cimetière
Ues Pères Oblats, à leur noviciat de
Lachine, od aura lieu I'inhumation,
20 ener
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L’ALMANACH DELA LANGUE
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est’ maintenant en vente au bu.
reau du ‘‘Droit’’, à la salle Ste-
Anne. à la librairie Serré et à la
librairie Godin.

 

      

 

   

   

   

   

 

   

   

     
   

 

La Science1€

Ja plus parfaite est essentiel-
le pour reconnaître les dé-
fectuosité de la vue. Il est
dungereux de permettre à
n’importe quelle personne
-non qualifiée d’examiner
votre vue et de vous pres-
erire des verres.

NOS EXAMENS

_ sont faitsavecscience et mé-
-thode et notre équipement

‘ est le plus moderne d'’Otta-
,Wa.

Huit ans d'expérience
nvne les spécialistes les plus
Labiles de Boston vous as-
surent une satisfaction com-
plate.

- Consultations Gratuites

A. M. Bélanger
fipécialiste Optométriste
Opticien Manufacturier

26 RUE RIDEAU, OTTAWA
Avet Is Pharmacie Rogers,

Quatzs portes dle Ia Gare Centrale
4Ta. QUBEN 4904.

de la.

Blanchard s'étet-T

Ë LE BULLETIN LE PROBLEME DU
COUTDE LAVIE

(LE COMITE CIVIQUE CHARGE
, DE FAIRE ENQUETE DANS

LE COUT DE LA VIE PRE-
: SENTE UN LONG RAPPORT
AU CONSEIL DE VILLE HIER
SOIR.

Le Consell de Ville d'Ottawa a l’in-
j'tention de prendre action immédiate
pour faire subir une baisse aux pro-

dults nécessajres àla vie, qui ont at-
teint des hanteurs extraordinaires de-
puis quelque temps et qui menacent
de devenir hors de portée de l& plu-
part des contribuables de notre belle
cité.

Le comité civique dont l'échevin
Muir est président à présenté son
rapport au Cons2il hier soir et ce
rapport a été accepté sans discussion
avec recommandation qu’enquête soit

faite. .
Les produits qui seront soumis à

une rigide enquête sont: les oeufs, le
jambon, les patates, le poisson, le
lard, le lait, l'agneau, le boeuf, le
mouton et le beurre.

Y a-t-il des abus”?

Les marchands qui ont des cntre-
pôts et qui vendent ces produits se-
ront interrogés; le comité a lalssé en-
tendre qu'il y avait de multiples abus
dans plusieurs cas. On cite des ex-

emples de produits en couserve où

en paquets qui n'ont pas le poids
mentionné dans l'avis; les principaux
produits qui sont de poids inférieur
sont les biscuits, la farine, le savon
et les aliments en conserte.

Les firmes suivantes seront inter-
rogées: E. »t J. Gougeon, Provost et

Allard. S. J. Major, Moise Lapointe,
Joseph Grant, Oscar Leclair. Alex.
Dynes, Swift Canadian, Movneur Li-
mitée, Max. Lithwick, F. J. Castle
John Dover, Jacob Freedman, Ottawa
Dairy, Laiterie Idéale.

Les marchands satisfaits

M. Brethour exprima l'opinion que
Ja résolution suivante présentée par

le comité était trop sévère: ‘I est
résolu que dans l'opinien de ce con-

:seil, des prix exorbitants sont deman-
| dés à Ottawa pour les oeufs et autre:
; Mécessités. ” M. Brethour di£ qua s

 
d'env, iles prix étaient élevés, on ne pouvail

: dire qu'ils étaient exorbitants. M
; Muir rép'iqua que les questions et l:

résolution avaient été sugxérés par le:
{marchands eux-mênies qui couraient

ile risque de vendre et d'être jamais
payés. le ministère du Travail de-
vraît s'occuper, dit M. Muir, du pri

de la farine qui est contrôlé par les
marchés extérieurs.

Quelques irrégularités—

An nonibre des abus dont parle le
comité, on relève les suivants: Des
boîtes de biscuits devant peser nnac
livre ne pèsent que 10 onces.

—- -Des boites de Lomates,poiset fèves.
en conserve devant peser 3 livres ne

pèsent que 2 I-4 livres et sont ven-
dues par la Dominion Canners’ Asso
ciation,

Des boîtes de teves, toymates et
pois en conserve devant peser 2 livre

ne pèsent qu'un livre et demie.

Du savon d'une livre ne peer en
réatité que 7 1-2 à 11 onces.

Des sacs de farine portant le poids
imprimé pèsent moins qu'ils ne du-
vraient.

 

Période couverte

Les questions soumises aux mar
chands s'enquèrent de la quantité de:
produits en réserve, du prix, d'achat
et du prix de veate actuel, 48s frais

d'.opération et de maintien. Au cas
(où un marchand ne répondrait pas à
certaines questions, il devra prêter

serment conime quoi il a agi honnê-
tement. - ’

Voici la période couverte: Décem-
bre 15, 1913; juillet 13, 1914; octo
bre 13, 1914; décembre 15, 1914
juillet 13, 1915; octobre 15, 1815;
juillet 15, 1916; octobre 15, 1916;
novembre 15, 1916 et décembre 15.
1916.

- IStafent présents: le maire. MM.
Nelson, Kent, Fisher, Cherry, Bre:
thour, Racine, Hastey, Forward
Muir, Pepper, Denny, Leech, Fea-
therston et Sinclair.

EI~———arrec

La conférence du
_.RP. Lalande

Les fétes du jubilé de la Congréga-
tion Notre-Dame du Sacré-Coeur d’Ot
tawa, se sont terminées hier soir, par

1 I'apothéose de cette grande figure du
I Nise siecle “Le comto Albert de
Mun”, celui qui fut, durant toute sa
vie, l'exemple vivant du vrai congré
ganiste. Tout contribuait à faire de
cette fête uñ succès. Le thème de cette
conférence aussi bien que le confé
rencier lui-même avait attiré dans la
grande salle de l’Académie de la Sale
une foule dés:reuse d’entendre le Rév.
Père Louis Lalande, S.J.

M. Alexandre Gré&hon, Je dévoué pré-
fet de la Congrégation, dans une allo-
\cution bien sentie,' fit l'historique de
cette congrégation, qui compte déjà
cinquante années d'existence. Après a-
voir rappelé au souvenir de tous les
assistants les uevoues fondateurs, sous

jl'impuision desquels In congrégation a

pu uaître et grandif et qu'à l'instar
| du jeune arbre qui pousse, sa subsis-
tance dans ses faibles racimres a pu,
quelques années plus tard, étendre ses
rameaux bienfaisants au sein de la
population d'Ottawa.

! M. le préfet présenta le conférencier
; en les termes délicats. [I nous mon-
(tra le R. P. Lalande comme le philoso-

le prédicateur

 

 

 
phe, le littérateur et
{que tous ont pu apnrécier tant au Ca-
;bada qu'aux Etats-Unis.
{ Si bufton a pu dire: “le style c'est
l'homme”,on peut bica dire que le
conférencier par exceflencec'estjeÀ.

*P, Lalande. >
Celui-ci, dans un début émalilé de

fine; saillies, nous présenta le Comte
Albert de Muu comme le militaire, l’o-

'rateur et le chrétien. Dans chacune de
ces trois divisions, il sut mettre en re-
lief les grundes qualités de coeur et

TOUT PRESDUNE |
- CONFLAGRATION

ks
+

UN INCENDIE SE DEILARE,
AUX PETITES HEURES CE.
MATIN CHEZ WOOLWORTH,
ET MENACE DE CONSUMER

MAGES SONT ELEVES. |
L'ère des incendies

recommence à Ottawa et il ne’passe
guère une senmalire sans que la bri-
gade ne soit appelée à faire face à
un feu rézllement dangereux.
environ dix mois, les incendies cons:-
dérables sont devenus ue épidémi.

et généralement les propriétaires ou
les locataires sont coupalles da négli-
gence. La nuit dernière ne confla-

 

ble de faction ruc Sparks, entr& les
rues Bank ot O'Connor crut voir dr

chez Langford, le bijoutier; s'étant
assuré avec des citoyens qui” pas-

safent qu'un feu était en progrès,

qu'un prenuit la peine d courir à la

caserne Centrale.

Progrès rapides

Malgré la rapidité de la brigade
du cher Graham, l'élément destruc-
teur avait été plus rapide et tout le
bloc comprenant les magasins Woo!-
worth (5, 10, 15), la confi*rie Nixon,

la librairie Reid. les bijoutiers Brouse
et Langford, la pharmacie Giles, était

fumée sortait des fenêtres qui avaient

éclaté sous la pression de la fumée.
Le chef posta ses hommes et tous

se mirent résolument à l'oeuvre, Le
travail était dur: des portes ot ds fe-

nêtres furent enfoncées tandis que six
à huit jets d'eau étaient nis cn OpÉ-
ration,

Proie facile

Le magasin Woolworth offrait une
groie facile au feu, car on y avait
smmagasine une foule de petits ar-
‘îicles de décorations cl de
qui brûlent facilement. De la cave,

ie feu monta iAnx étages supéri.ure

2t il ne reste pas grund chose ce ma-
tin du gros assortiment ane la gé-

sance préparait pour les fêtes du

Noën et du Jour de l'An.
Chez Nixon, le confiseur, l'oan cau-

sa des donim:g25 énormes:
le bonboi:s cé! de chocolais cont une
vair” como'ète et l'intérieur dd: ina-
zasin a perdu son cachet de propreté.
Brouse+= subi beaucoup de dommages

fraric-feucttai-fumér- ces

Benne pression

M. le maire Porter était sur los
ieux de Loune henre cette nuit ot il
faisait tout en «an possible pour pié-

iropriétaires qui étaient acrourus

our protéger leur muarchandis”.

la pression était très forte, on

relevait environ 122 livres, co qui
:8L à peu près le p'us ford que anus

ons eu ici depuis longtzmps. MM,

arabam et Porter en étaient anchin-
‘és ei c'est une g'oire pour le cite!
que d'avoir pu horner le feu à cette
section. ‘

Les pertes élevées

Les pius lourds prrdants sont:

Magasins Woolworth, $5,000 iL 210,~
100, en partie couverts par les assu-

ances; confiserie Nixon, $16,000, as-
surances, $4,000; librairie Reid, dom-
nages par l’eau, assurances couvrent
es pertes: Brouse, dommages causés
ar l'eau: Lyons, tdbaeouiste, cau et
‘umée, pertes en partie couvertes.

Un bon nombre de personnes
3taient sur les lieux.

 

l'esprit qui ont fait de cet homme “le
léfenseur sans peur êt sans reproches
les petits et des faibles”. I nous le
montra tout jeune encore àl'école mi-
‘faire de Saint-Cyr. où il acquit la
science mflitaire qui ne tarda pas à le
“aire remarquer sur les champs de ba-

taille pendant la guerre franco-prus-
sienne. . :

Quelques années après re désastre de
1870. il quittait l'épée pour se cousa-
erér à la formation «de cercles ouvriers
"qui; plus tard, devaient -étendre leprs
~amificatiops par toute Ia France. Et
ainsi l’auditoire put suivre cette mar-
che ascendante de faits sublimes ‘qui
ont illustré toute la vie de ce grand
croisé.

Un peu avant sa mort on vit ce mé-
me comte AJbert@de Mun, éourbé par
la douleur, malgré ses quatre-vingt-
deux ans faire son apparition à la Cham-
bre française et là recevoir une ova-
tion, même de la part de ses adversai-
res, ovation telle que la France n’en
avait jamais vue,
Le R. P. Lalande sut mettre tant

l’onetion ct de chaleur communieative
que certaines envolées de sa conférence
Alectrisèrent l'ituditoire et suseitèrent
de chaleureuses ovations.
Un bean programme musienl très

bien rendu ajouta an suceès de cette
soirée.

—————cetlll GDBes

Association St Jean-Baptiste
Dimanche prochain, dix décem-

bre, à deux heures de 1’aprés-midi,
dans la salle des spectacles du Mo-
nument National, aura lieu l’as-
semblée annuelle générale des
membres de l'Association St-Jean-
Baptiste d'Ottawa. On y recevra
les rapports des nfficiers ot des
comités; on fera l'élection des of-
ficiers pour l’année 1917.
-Tous ceux qui ont payé leur con- !

tribution ont droit de prendre part '
aux délibérations et tous sont priés
d’être présents; que l'on n'oublie
pas sa carte de membres afin de
ne pas retarder les procédures. 

rare

TOUT LE BLOC. — LES DOM-
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> leial du Commandeur Alphonse Desjar-

   
  

la fumée qui s’échappait de la cavel?

l'alarme fut sounée, tandi; que quel!-”

enveloppé de flammies cet une épaisse

bibelots:

CAISSE POPULAIRE | Départ du R. P. Conrad |
AU SACRE-COEUR ce

Le prujet, lonrtemns coressé, de fon-
tr une coopérative dansla paroisse du
Savré-Coeux n trouvé sa réalisation,
jeudi noir, Mlors qu’un groupe impor-
tat de personnes dévouées s'est ré-

Mercredi soir. au soubassement de|
nouvelle église, pe réunissaient les pa-
roissiens de St-François d'Assise, afin
de dire à leur dévoué et digne pasteur
un dernier au revoir.
La nouvelle du départ du R. P. Cou-,

rad s'était répandue dans toute la
uri Jans le sous-sot de l’église parois-1ville, et parmi ceux qui venaient ren-

‘ Nd A
siale pour entendre parlér d’organisa-
tion économinue et jeter les buses d'’u- remarquait des citoyens des quatre 
ue vnisse. Un: conférencier distingué
et tres versé
vomie sociale a fait un remarquable
Vscoyurs oui à valu à la caisse naissante

de tous lès

"chPhilihert Grondin, l’envoyé spé-

‘ins, un apatre ardeut de toutes les ré-
formes vi peuvent améliorer le sort
des travailleurs de toute catégorie.

Ie conférencier, présenté par M. Sé-

gration afailli détruire un blor entter{"trhin Choaunite, est entxé tout de sui-
en pleine rue Sparks et il v u long- te dars le vif de son sujet. Je ne viens

temps que feu semblable no fut plus,
difficile & combatire. Lo!

Vers les 2.40 ce matin, le consta-! '
ide viens vous recom.nander l'oruvre de
loc, c'est--dire un organisme destiné

pas, dite iL vous suggérer l’orgauisa-
lon d'une baurne qui doive occuper
un vaste immeuble au coin d'une rue.

faire notre éducation économique,
Nous sommes naturellement généreux

Saspitlards. ST nous n'ovons pas
d'oeuvres à csautrrir. nous dénensans

notre sent à des choses inutiles ou
VISGUN 1 faut ene nous gpprenions

À garder nos sous afin que nos piastres

se gardent toutes seules.

Une cnisse populaire, dit-il, c'est le
goupement d'au certain nombre de
personnes honnêtes d'une nième parnis-

<n» ali mettent ensemble leurs petites

ns

  

tébargnes pour ensuite prêter à ceux qui
jen ont lesoin.

Une paroisse n’est pas complète sans
vne caisse de ce genre. Elle corrige
bien des défauts qui coûtent souvent
très cher et développe les vertus eon-
traires, Par la caisse ‘un enfant ap-
prend à faire de petits, sacrifices, ot

éhaone lois qu'il résiste à la tentation
de s'acheter des bonbons il trempe sa
voloncé. Et bien des grandes person-
nes s'habituent à l'ordre, à l'éeono-

mie, à la prévoyance et à l'honnêteté
lufiu d'être bien vues à la caisse po-

Prluire où elles sentent anu‘elles auront
tôt où tard hesoin de demander des
serviecs. -!

Le conféreneier explique que la Cais
se forme son capital de deux manières:
par Jes parts qu'elle fait sonserire et 

les boîtes -

ler main forte auxhommeset ans

par les dépâts d'épargne. Les parts
sout de %5, payvebles dix sous par se
Swaine. Hes rapponient, suivant l'âge
let la richesse de la caisse, 515, 4 0

pour rent et même davautage, Les dé
Bots produisent le mnôme intéret
l'argent déposé aux banques, ,

t La vaisse prête de petites sommes

pour tuer le crédit. Ft le rrédit est
chez nous, Je plus grana enomi du con-

que

fnnomhrables sont los

mardhuinds dant le eréditon tré le rom-

Le conférencier connaît ure pa
{rojsse où depins 25 an tous Jes mar
jhonsls ant Tait faillite à cause du cré-

tir Cnevie, ditit, inta cherté de la vie

et Fur ne semitde pas se douter que le

crédit «st Une des grandes causes, La
perception de Fargend dû oblige vou
vent de smatehand détail à payer
une couple de commis de plus qu'il n'en

aurnit besoin et les masons de wuras

‘ons parfpis des lvrielos d'employés

pour teuir les livres, Tout cela se nate
par le consommateur et c'est le crédit
aui entretient tous ces employés inuti-
les qui> rendraïent de véritables ser-
vices ailleurs.
Lu caisse prête aux sociétaires pour

leur aider à arhetar au comptant.
L'orateur cite la caïsse de Lévis

out depuis 1900 à fait plus de 12,000

Vraneaise.
f

mere,

t
'

ee

de prêts dont les 42 sont uy-dessous
de $3.00,

Lin caisse guérit une des grandes
plaies de notre époque, l'usure. Le so-
sviétaire qui a besoin d'argent ne va
“plus se mettre entre les mains du Shy.

lork de la rfinance louche pour ensuite
fui laisser prélever sa livre de chair
mais il va à la caisse et on lui préte
ce ont il a besoin, s'il est honnête.

Le confériencier explique en détail
le Toneticanement d’une coopérative de
crédit et fait remarquer que la caisse
populaire n’est pas In seule oeuvre éco
vonsique à fonder dans une paroisse.
1 y a les cnisses Autales pour jeune

L filles, les caisses d'épargne pour jeu-
lnes gens, les caisses de prévoyanee pour
les femmes, ete. I! termine en souhai-

tant que In ville d’Ottawa soit bientôt

des Canadiens francais dans la provin-
ce d'Ontario.

La conférence de M. l'abbé Grondiu
a été grandement appréciée par l'audi-
toire. Tous ont regretté que cet apôtre
demeurât si loin d'Ottawa. I! ferait
bou entendre de temps à autre sa pa-
role chaude et encourageante.
M. Choquette a remereié l'orateur

au nom de l'assemblée ct M. Wilfrid
Labelle n donné d'intéressants «détails
sur le fonetionement de la caisse po-
pulaire de Ste-Anne. Puis on à procédé
immédatement à l'élection des offi-
ciers qui à donné de résultat suivant:

Conseil d'auiministrations MM. Sé-

 
lraphin Choquette, Hermann Pelletier,
I... fl. Maior, J. A. Gaudreau et Gau-
diose Matte.
Commission de crédit: MM. Arthur

Paré, Art, Grison et J. KE, Marion,
Commission de surveillanee: MM. O.

Dion, Nap. St-Louis, J. O. Leblane et
J. ©. 0. Dubois.

Ces différents comités se sont réunis
hier après-midi, pour apprendre de M.
l’abbé Grondin comment faire fone-
tionner la caisse et faire la tenué des
comptes pour “discuter In question du
choix «d'un gérant. :
La caisse du Sreré-Creur sera prête

à recevoir des dépôts dans une quin-
zuülne de jours et peut-être plus tôt.

 —>

GRAND EUCHRE
; La section Ste-Anne de In société

wTJéan-Bäptisté- donnera un grand
rachre mardi prochain, le 12 du cou-
rant. *

Deux $2.50 en or ct 20 prix scront
distribués.

[a partie commencera 4 8 1-2 hrs.
Qu'on se le dise s'Il vous plaît.

 

  S Par ordre. Entrée 25 cts. 213-2

prec ramrdien-franeais at de. Je. loue
[re

le centre de l’orgauisation.économique:

dre un devoir dè reconnaissance, on y

coins de la ville et même de uatre|

itionales de la paroisse étaient repré-
sentées. On y remarquait même des

indéeis qu’il hommes distingués de la ville d’Otta-| ways.
fuonvait v avoir dans Ja salle, C’est M.| wa, appartenant à une autre religion | Clarkatown.

que la nôtre, exprimant avec un coeur,

rempli de peine des sentiments d'’af-,
fection tonte spéciale pour celui qui
avait si bien su se montrer Yami de
tous -

Il était vraiment touchant de voir
cette foule se pressant autour d'un
Père, pour lui donner une poignée de
mains et lui souhaiter un prompt re-
tour. -
Mes adresses très sympathiques ac-

compagnées de bouquets et d’offran-
‘les furent lues au Très Révérend Père
Provincial et au Rév. Père Conrad,
preuve d’un attachement filial à celui
qui avait dirigé depuis 16 ans la pa-
roigse florissante de St-François d’As-
sise.

Le Ray. Père Conrad répondit aux
adresses en termes très touchants, uc
| cessant de remercier ses paroissiens
pour toute l'estime qu’ils lui mon.
traient. Il était facile de constater
combien est grand le sacrifice que la
Providence lui a demandé de faire.
Le Tràs Révérend Père Provincial

en répondant aux adresses qui lui a-
vaient été lues, remercia la paroisse
cotière de ses sentiments d'affection
envers lui et le Rév. Père Conrad. 11
termine ses quelques remarques en dé-

sunt gu'avan: longtemps, celui que
vous pleuron:, reviendra parmi nous.

ll est inutile de dire que les autres

orateurs als que l’hon. Fitzpatrick,
M, le maire Pcorier d'Ottawa. M. le Dr
Archambault. maire de Hull. M. le
contrôleur Fisher, M. l’échevin Laro-
chà et M. W. G. Wilson furent très up-
crade par leurs discours appropriés

et touchants.

’ PROGRAMME
10, Adresse des enfants de 1'éeole

St-Conrad, lue par MHe Alice Laroche;

bouquet présenté par Yvonne Char
trand: hourse présentée par KËdna La-
rocque et Léo Caron; bouquet spirituel

des Soeurs Grises, présenté par Annet-
te Pageau; bouquet spirituel des élé-
ves, présenté par Alexina Prud'hom-
me; souhaits pour un prompt retour,

offerts par Corina Auger.
lo. Adresse au Tres Réavérend Per.

Provincial lue par Lucie Vachon; bou-

auet spirituel présenté par Bertha

yBisson.~~ 000
20. Adresse des Freres du S.-Coeur

au Très Révéreud Père Provincial. lue
par M. Donat Mercier; bouquet présen-
té par Adélard Sauvé; adresse

Frères du Sacré-Coeur au Rév. Père

Conrad, lue parEdmondBrousseau :
bouauet présenté par Ernest Lauzon:
,bourse présentée par Lucien Belle-

: feuille.
Adresse des Enfants de Marie, luc

au Rév. Père Conrad, lue par Laura
Vachon; bouquet présenté par Julia
Fortier; bourse, présentée par Aman-
da Soublière.
Adresse des Tertiaires, an PR.

Père Conrad, lue par Mme J. B. Ri-
chard, la présidente présenta la bour-

se qui accompagnait l’adresse.
Adresse des dames de la paroisse

au Rév. Père Conrad, lue par Mme E.

Monette.
Bouquet présenté par Mesdames IT.

Auger et F. Bergeron; bourse présen-

tée Mme Moïse Ladouceur.
Adresse des paroissiens au Rav.

Père Conrad, lue par M. Ernest Le-
gault; bouquet présenté par M. Henri

Auger; bourse présentée pur M. Isaïe

Bourque.
Chant, O Canada, par la Choraie de

la paroisse, aidée des enfants, sous la
direction de M. Moïse Ladouceur.
M. J. F. Briand présidait et M. J. E.

Fauteux agissait comme maitre de cé-
rémonie.

 

—Communiqué.

 

ON DEMANDE
AGENTS.—Nous vous ferons gagner

$75.00 par semaine, sans <apital ni
expérience. Ecrivez _ pour renseigne
ments à Chevalier et Daniel, Dépt. 6,
14 rue Si-Jean. Montréal. 212-6

DES COUTURIERES avec expérience
pour travailler dans ‘les habits

d'hommes. S'adresser à M. Charboa-

 

 

 
neau, 93 rue Georges. 211-3

COUTURIEFREsachant coudre Ja
main et à la machine. Devra par-

ler l'anglais. S'adresser à The Mon-
treal Custom Pants et Vest Makers,
75 rue Gorges. 211-3

GARCON pour apprendre ie commer-
ce des Victrolas, devra parler les

deux langues. Bon avenir pour gar-
çon fiable. S'adresser à John Raper
Piano Co.. 179 rue Sparks. 208-6

INSTITUTRICE qualifiée pour Onta-
rio et avant de l'expérience, comme

première assistante pour l'école sépa-
rée de Coniston (8 milles de Sudbu-
rv). Devra parler je français et l’an-
glais correctement et avoir de l’expé-
rience dans l'enscignement des deux
langues. Salaire $650.00 par année.
Pour commencer le 2 janvier. S’a-
dresser avec références a W. A, Mec-
Donell, Sec.-Trés., Coniston, Ont.

. 211-6

INSTITUTRICE, — Bilingue, qualifiée
pour la seconde partic de l’année

scolaire, à l’école No 1, Burwash. Sa-
laire $400.00 par année. S’adresser à
Lionel Raeicot, see-trés. Burwash, Ont.

212-6

INETITUTRICE.—Qualifiée pour école
bilingue eatholique, ayant aumoing

un an «d'expérience. Saiaire $30.U0 par
mois, Devra rommenrer le $ janvier

 

 

bert, sec.-trés, Maniwaki,Qué. 213-6

-MENAGERE.—Pour tenir maison pour
Je père et quatre enfante, 8 adre-ow

à 159 rne Wellington, Hull. 2123
SEHVANTE générale. Bons gues.

S'adresser à 162 Wellington, Hull.
211-3 
 

 

CINQUIEME EUCHRE ANNUEL
idu cercle St-Charles de l'A. C. J. C., DIMANCHELE 10 DEC.
à la Salle St-Charles.
en or commeprix d'entrée et un autre commeprix d'assistance.

Magnifiques prix parmi lesquels deux$5.00zznineais

des:

prochain. 8’adresser & J. OlivierVu-|

SERVANTE. — Géuérale, chez le Dr
Ste-Marie, 1S rua St-Joseph, Hull.

7 212-2

SERVANTE! — Immédiatement, pour
aider aux soins de la maison. S'adres-

ser i,380% rue Clarence, 213-6

SERVANTE. —“lnmédiatement. 8'a-
dresser à 32714 King-FEdward._ 214-3

SERVANTE.— Immédiatemeut dans
unc petie famille. Références exigéen.
S'adisser à 21 rue Vietoriu, Hull.

} oy)
ISEE ESRY

A VEND
dans les questions « ‘éeo-| Toutes les sociétés religieuses et .na-| MAISON de btique, 26 x 30, avec tou-

tes les améliorations modernes,
bien finie, à trois minutes des tram-

S'adresser à 100 Catherine,
195-2û

JOLI PEKTIL PIANO en parfaite con-
dition. Prix $85 pour vente immé-

diate. S’adresser à 302 rue Wilbrod:
appartement No 7. 208-6

BON TABAOC—Bien «oux, de Forest
Frères, en paquet d’une livre, 159%

Quesnel, 33¢. A. Archambault, 277 rue
Dalhousie, 210-4

 

—armement —aprem

 

BILLET DE $2.—Dans la rue Nicolas
entre les rues Laurier et Rideau.

Prière de rapporter au Droit. 212-3

CHIEN épagneul brun, répondant an
nom de Fowler; avec queue cou-

57 St-Bernard, Hull ou à G. W. Eas-

 

dale, chez Ketchum Co., Ottawa.
211-3

——— tt _ aa 

Se eam esse 1100

ON DEMANDE à communiquer avec
propriétaires de bonnes fermes 3

vendre. S'adresser à Northwestern
Business Agency, Minneapolis, Minn.

| 203-28

DERMATOLOGISTE — Brevetée,poil
follets, signes et verrues enlevés ?

l’aiguille électrique. Mme de La Mi
rande, 256 rué Bank. Téléphone Queer
5646. 6£9.-1¢

STENUGRAPHIE.—Duployé ensciguée
par une institutr-e diplomiée de

l'Institut Perrot. S’adresser entre 6
et 8 heures pam, à Mlle Sawyer, 162
ue Walker. Tél. Rideau 1771. 213-6

 

 =>trremmme

AVIS AU) ENTREPRENEURS

 

FLANTEN *
Des soumissions  euchetées au président
aux membres dv hgreau des Commissui-

Tes seront recites pur le secrétaire de ce bu-
resu. # l'hôtel ae ville. Ottuwu. jusqu'à 4
bu... mardi le 32 décembre, 1916, pour :-—

Ur moteur (Wagner) de 5 forces,
Une pompe centrifuge de 3 x 4.
Toute~ soumissiona recues apres cette heu-

r« seront considérée- irréeutières,

er

Or peurra ohtenis pius d. renseignement
: “ossunt au Bureau de l'ingénieur
i municipal, .

La torporation ne s'engage pas à aceen-
ter 1a moins élevée où aucune des soumis

|.sions.
CATTMACATLT.
Comissaire des travaux,

  
7 déc, 1916.

— ——geartrs— —p—

: AVIS AUF Ba. dBi ZLNEURS

- Installation pour asphaite
Des sourmit:sions cachetées adressées au

président et aux membres du bureau ae
vontrôh >erent reçues par le secrétuire de ee
bureau à Uhôtel-de-viite, Ottawa, juran'à 41
pat mardi le © janvier 1917. pour le remao-
delnge de installation pour l'asphalte.

Tuats commission reçue après cet heyre
sé» déclurés irrégulière.
On pourrs obtenir pitts de renseignements

en s’adre:sant au baredé l'ingénieurmu-
nicipal, ;

La Carporafion ne s'engage pas à accep
ter la moins élevée ni aucune de. soumis-
sions.

AOF. MACALLUN.
, Commissaire des travaux

Ottawa, R dee, 1916,
«

 

REGLEMEXT No. ...
Un règlement pour butoriser l'étuhlisse

meat et le maint'ent d'un avsième de col-
tection de vidanges, et pour sutori-er Demis
“er de débenfures pour un montant de
350,000. pour en rouvrir le coût.
ATTENDU qu'il est = propos que lu Cor

poration de ju ville d'Ottawsn établisse et
maintieane Un système pour la collection ef
l'enlèvement des sidanges an dépens de lu

paiement du capital ou des intérêts.
EN CONSEQUENCE. le conseil municipal

de ls corporation de In ville d'Ottawa agira
conune suit:

La Corporation établiera après une
date déterminée pur le Conseil le ey«tiine
pour la collection et l'enlèvement des vidun-
ges aux dépens de la Corporation et pourra
acheter les appareils nécessaires à cet effet.

2. Dans le but de défrayer le cou: de
l'établissement et du maintient de ce 8ys-
tème ninsi que du coût des matériaux né-
cessaires, il faudra réaîiser 18 komme de
850,000. laquelle somme scra cinpruntée sur
le crédit de la Corporation, par une émission
de débenturex couvrant ce montant. Ces
débentures devront être de $100 en mon.
naie canadienne ou 20 zvres Sterling cha-
cune, et porter intérét à cinq pour cent
(5 p.c.) pur an. payable tous les six mois,

3. Les dites déhentures devront porter
des coupons pour le parement de l'intérêt:
ces doupony devront être signés pr le Tré-
sarier, dont la siznature pourra être écrite.
en facxitnilé. tithographiée on gruvée.

4. les dites débentnres devront toutes
porter la mêu:e date et devrunl être dutées et
émises dons les deux (2) uns qui suivront
l'acceptation. finale do ce règlement: elles
pourront porter n'importe quelle dute de ces
deux années et devront être puyahles dans
les dix (10) ans qui st:cront cette «date.
aver l'intérêt aux taux mebtionnés plus
haut. aux temps et de In nianière mention-
nés dans la rédule su:vante. et lés montants
respectifs pour chaque unnée devront être
comme suit:

CEDELE

. a Cx “woe.
+ ese gfe
= 2 £53 iiz -
à 2x EEE EES 2> : ë = .
È £ "22 258 B=

1 1918 91.975.283 $2.500.00 $6.475.2
2 1919 417399 250124 64752:
3 1920 48270 209253 647523
+ 1021 4601.81 157340 6475.23
5 1922 483101 1,643.32 6475.23
6 1923 5.070.531 1.40172  6.475.23
7 1024 5927.08 1,148.05 6.475.23
# 1025 569354 RR1.6D 647524
no 1926 5871.23 s0£00 647723
10 1027 6,160.58 208.35  6.475.23
 

250,000.00 814.752.30 964.752.30

5. Le capital et l'intérêt de ces débeniu-
res pourront être payés en mounaie cana-
dienne on en monnaie Rterling d'Angleterre
sux taux de une livre Sterling pour rvhaque
guatre piastres of quatre-vingt six sous ei
deux lLiers et pourront êtré faitos parables a
n'importe que:!e endroit du Canada, de l'An-

zgnpe de
et de ymreté fixée par les Than taEinis.
pour la monnaie à cette date.

6. Charw des diten. débentures devra.
être Signée par lé Maire de la dite ('orpora- 

née. Prière de retaurner à P. Waters, !

pro: à-Fescoption-des-dettes

sur la propriété
hail

hb

  

   

  
      

per le Riglemont i ls signer. st aussi pireTrénorier, at davra ira marqués du sceau de
lu Corporation. ’ ’
, 7. Pour payer la dite detie et l'intérêt.
il sèru prélevé anquellercent sur los proprif-
tes fejunbles de la ville d'Ottawa. la feeds
“86. 24, durant toute | 3

débsntures. ¢ ute Ie période de‘e réglement entrera en vigy à
adaption finale. gueur wr

Douné sous le seeau «de la Corporation à
la ville d'Ottawa vo. .
AD. 1516. Jour de.
Certifié, Graffier, Maire.

AVIS
Prenez avis que çew

d'un Réglement proposé
da la ville d’ Ottawa,
votés des électeurs leo
vier. A.D. 1917, entre 9 bsurss du main 4
D heures du soir. aux endroits suivant.
c'est-à-dire su temps et aux endroits eboistsÿ
pour les élections annuelles du Conseil Muni-
vipal de ls dite Corporation, et lon officiers
nommés pour tenir la dite élection ui

est une vraie copie
par Ia Corporation

pour être soumis aux
premier jour de jay-

prendre le vote.
't qua le trentième jour de décem DP

1416 11 heures de I avantoaids pin es »
désigné pour nonuner a l'hâtel de vitle .)
personnes qui doivent se tenir dance les bo-
reaux degvotation et avec le commis au dé-
compte des votes, ow

Lt que si les électeurs approuvent le rè-
gleureut proposé il sers soumis à la cenuidé
ration du Couveil Municipal de Ia dite Cor
poration à une ussemblée devant être tenue

; BPrèn un mois delu date «8 la première: pu:
blication de cet avis le
cerubre A.D, 1916. ,

Prenez Aussi avis que fout luéataïrs «déaij-
reux de voter sur lo règleiment ‘proposé de-
vront fairo une déclaration sous fe Canadas
Evidence Act'* pas plus tard que dix. jours
uvant le.vote certifiant qu’il est locataire et
que son bail est fait pour une période égale
à la durée de la dette proposée où de Ja pr
riode de paiement au moyen de texa ok. pour
au moins ZL uns et-qn’il est engagé par son
bail de payer toutes les taxes wunisipales
sur ls propriété pour laquelle il a aigné ce
hail excenté dans le ‘us des taxes d'amélio-
tions locales. :

NORMAN H. H. LETT,
Greffier.

premier jour de dé:

  
    

 

—

REGLEMENT No.....
, Un règlement pour autoriser” ls conatrmue

tion de deux maisons de baint ‘et lavoirs pu-
blics. et pour autoriser l'émissipo de débes-lures pour un montant do $75,000, pour encouvrir le coût. ’ :
ATTENDU qu'il est & propos que la Cow

maintienne deux maisons de hains et lavoirs
publics, dont une devrs être située dans cette
partie de la ville à l'Est du Canal Rideau, et
l'autre dans la partie à l’ouest du dit Canal,
et que la Corpurstion doit se procurer l'ar-
gent néressuire pour l'entretien Ue «es dedx
mairons;
ATTENDU qu'il a été estimé que la somme

do $75,000 serait nuffisante;
ATTENDU qu'il est. à propos d'emprux-

ter la dite some de $75.000 pour couvrir
cette dépense. par une émission de débepty-
res de Is. dite ville pour ce montant, portant
intérét à cinq pour cent (3 p.r.) par an, les
dites débentures devant être employées duns
es seul but: . :
ATTENDU qu’il est à propos de rendre le

cupital des dites débeniures payable en som
mes annuelles duranf une période de vingt
(20) sas de ils dute de leur émission, de tels
montants respectivement dc manière que le
montant total payable pour le capital et l’in-
térét suit le même chaque année;
ATTENDU qu'ii sern nécessaire de réaliser

annuellement la somme de $6,018.20, derant |
la dite période de 20 ans pour le palement
des dites soinmes annuelles de capital et inté-
ret enand elle: devies *ront-dues:; .  * ’
ATTENDU que le montant des propriété

évalunbles de la dite Corporation, suivant i-
dernier recensement est de $111,028,736;
ATTENDU que fe montant de dettes «le dé

Lentures de la dite villo est de-$11.638,141.
ou -

locales qui sont à dos taux et impôts spé
ciaux. et qu'il n'y à pas d'arrérages sur le
paiement du capital où des intérêts:
EN CONSEQUENCE, le conseil imunicipat

de la Corporation de la ville d'Ottawa hgira
comme Suit: : ;

1. La Corporation construirset entretien-
dre deux maisons de bain étlavoirs Pubs.
dout une devra ‘être située duns cette partie

 

duns Is portie à l’Oues? du Canal.
2. Danse tut'de défrayer“le coût de ces

bains et lavoirs publics, il dre réaliser in
somme de 875,000, laquelle Koinme sera em
pruntée sur le crédit de ls Cofporatidn, par
une émission de'débéntures couvrant ce mod:
taht. Ces détetilures devroit” êtru' dé’ S11
en monnaie canadienne on :20 livres. Sterling
chacune, ct porter intéret à cing pour cent
(3 pre) par en, payable tous les six ‘mois.

8. Les dites débentures devront porter
des coupons pour le paiement te l’intéret ;
ces coupons devront ‘tre r°gncs par le ‘Îre-
rorier, dont la siguature pourra être bg
en fuesimilé, lilhographiée on gravée.

4. Les alites débeutures devront toute:
porier la mémo date et devront être datées et
émises dans les deux (2) aus qui suivront
l'acceptation Finale de ce réglement: elle.
pourront porter n'iniporte quelle date de ces
deux ynnéet et devront être payahles daus
Tes vingt (20) ans qui auivront. cette date,
aver l'intérèt aux taux mentionnés plus hasnt.
sux temps et de lu munière montionnés daus
la véduic suivante, et les montants respec:
tifs pour chagde année devront être comme
suit:

Corporation et qu'elle se procure le: appa- CEDULE Ti
reiln nécessuires à cet ecfet: co on
ATTENDU qu'il a été estimé que la som Ÿ = *

me de $50,000 serait suff:sante: = = e
ATTENDU an'il est à propos d'emprun- . = 3 «> ;

ter la dite somme de $30.000 pour couvrir ¥ ss © a ;
celte dépense, par une émission de slébentn- of g 23 £9
res de la dite ville pour ce montant. portant 3 3 sz oh -
intérêt à cinq pour cent (5 pe.) par an, les |= es. - #2 VEE ‘=
dites débentures devant {tro employées dans |Z Ed oz 2e» =
ce seul but: = -= =o à. =
ATTENDU qu'il est à propos de rendre le 1 918 §2.9GR.? 7e . M

capital des dites débentures payable en som. 2 1919 #2.265-20 43,250, 1 6018.21
mes annuelles durant ume période de dix| :; 1020 7500.73 3.651747 801870
(10) ans de lu date de leur émission, de tels 4 1R21 2625.76 330244 6018.20
montants respectivement de niauière que le{ 5 1928 2757.04 2981.16 6.01800
montant total payable pour le rapital et l'in 6 1623 2894.0 3.193351  GOIRAD
térét soit le même chaque année; 7 1024". 303963 _°'078.57 6.01820
ATTENDI qu'il'seru nécéssaire de réaliser] à 1995” à'i0L60 "2 ‘60 GTRSh

nnnellement lu somme de $6.475.27, durant 9 1006 / 3,351.17 266708 6.018.720
dite période de 10 ans pour le puiement 30 1977 1518.72 2.409.4% 8.01830

des dites sommes annuelles de capital et in- fix 19988 u-00465 232955 60180
térêt quand elles deviendront dues: 12 1920 “387648 O017R.8% 6.01820
ATTENDU que le montant des propriétés 13 1930 8074.34 + 1.04486 6018.20

évahiables dde la dite Corporation. suivant © 14 1831 4.277.00 1741.20 6018.30
dernier recensement est de $111.028,756: 116 1932 4 490.84 155736 601820
ATTENDI: que le nontant de dettes de dé 116 19933 471535 1305 8h, G01K20

bentures de Ju Tite ville est de $11.G35,141,- 47 1934- 4.051.14 1 667.06 6018.90
70, i l'exception des ceiies d’umélivrations {13 1035 5198.70 $10.50 6018.20
locales qui sont à des taux et impôts spé-j19 1936 5458.63 559.87 6.01820
ciaux, et qu'il n’y a pas d'arrérages: sur le sp 1937 5.731,55 286.65 8,015.20
 

$75.000.00 $45,364.00 120,864.G0
3. Le capital et l'intérêt de ces débentu-

res pourront étre payés en mohnaie-cans
dionne ou en monnaie Sterling d’Augleterre
au taux de une fivre Sterling pour chaque
quatre piaztres et quatre vingt six sous ct
deux tiers ct pourront être faites payubles à
n'importequelle endroit du Canada. de l’An-
gleterre ou des Ktuts-Unis,d'Amérique, en or
ou l'équivalent de la moyenne de pesanteur
et de pureté fixée par les lois des Etats-Unis
pour la monngie à cette date.
,, 6. (Chacune des dites débentures devra
etre signée par le Muire de la dite Corpors-
tion ou par toute autre personne autorisée
par le Règlement 4 lx signer, et aussi par le
Trésorier, et devra étre murquée du nceau de
I:. Corporation.
7. Four payer ln dite dette et l'intérêt,
il sers prélevé annuellement.sur les proprié-
tés évaluables de la ville d'Ottawa, la aomine
de $6.01#.20, durant tuuté la période des dé-
bouturea.
Co règèlement entrera en vigueur à son

adoption fimle.
Denné sous le sceau de la Corporation de

la ville d'Ottawn ce. ..... jour de . ...,
A.D. 1916. +
Certifié. Greffier, Maite.

AVIS .
T'reper avis que ceri ast une vraie copie

d'un Réglement proposé par la Corporation
de ja ville d'Ottawa. pour être sountis dax
votes des électeurs le premier jour de jus-
vier, A.D, 1917, entre ÿ heures du matin et
3 heures du soir, &ux endroits suivants.
c'est à dire au temps et aux endroits choisie

~ {pourles élections anuuclies du Conseil Muni-
cipal de ls dite Corporation, ¢: Yes officlers
nommés pour tenir la dite élection devrout
prendr lv vote. . : :

Ft que le trentième jour de décembre A D.
1916 à 11 benres de l'avantionifi est Te tempa
désigné pour nommer à Fhôtel de ville les
peérsorines qui doivent né:.tenir dans les lre-
regux de votation et avee lo commis su dé-
compte der vptes. ;

Et que si les électeurs approuvedt le règle
ment proposé il sera soomes à le considéra-
tion du Conneil Municipal de ia dite Cerps-
ration à une ansemblée dévant être tenve
après uv mois de in date de le premièrepus
blication de. cet avis le premier jour de¢ dé-
combro A.D. 1916. .

Prenez susei avis que ies- locatairess déaj-
reux de voter aur fe règzentent proposé;de ,
xront faire une déclaratzon sous le ‘’Cansda
Evidence Act’' pas plus tard que dix jouer
savant le vote certifiant qu'il-est locataire:at
que aon bail «at fait pour que période sgn,
à la durée de la dette proposée ou de ia yé-
riode de paiement au moyen de tsxs ou poar
au moins 21 ann nt qu'il 2al Sogagé pat edn
Nail de ayer toutes les utes mintciphiés

our Jaqnuella il. a cigné eco
es-epté duns.le-ens desstasisd'amBie.

ration. locales ; _. .
wt LieureNORISKEEAL;8. LETT, “

TL... Geel
= ¥# + 

4 -

x

=

tion ox par (oute autre pirsdupg tangs ,

de lu ville à l'Est du Cans! Rideau et l’autre |

poration do la ville d'Oftaws coustruise of WEN

A


